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OUVERT ! 


n Vic 20 associé à un tour 
automatique de haute préci- 
sion chez des fabricants de 

verres de contact. C’est ce qu'a réa- 
lisé un industriel d'Albi que nous 
avons rencontré. 


Son produit est étonnant. Quelle 
idée d'associer un micro pour débu- 
tant et ce qui se fait de plus sophis- 
tiqué en mécanique ? Et pourtant... 
A y regarder d'un peu plus près. 
cette polyvalence du Vic n'a rien 
d'une exception. Ce serait même 
plutôt une constante chez un cons- 
tructeur comme Commodore. 


Regardez son SX 64, le portable 
que nous présentons en détail dans 
ce numéro. On se pose la question : 
pour qui ? Pour les professionnels, 
comme l'indique son nom américain 
(Executive) ? Ou pour les adoles- 
cents qui passent des heures entières 
devant Creepers, Pitafall II et autres 
programmes ludiques ? 


ette polyvalence ne peut sur- 

prendre que les gens épris 

de logique cartésienne, ceux 
qui aiment que ce soit rouge ou 
noir, vert ou bleu. Et il est vrai que 
l'on peut parfois s'interroger. On se 
dit : mais à quoi bon un écran cou- 
leur ou un synthétiseur de sons sur 
un micro-ordinateur professionnel ? 
Jusqu'au jour où l’on découvre 
qu'un développeur astucieux a juste- 
ment utilisé cette possibilité pour 
créer un service nouveau, une aide 
supplémentaire qui rend la vie de- 
vant un clavier plus agréable. 
Exemple : la couleur sur le CalcRe- 
sult. On peut choisir celle du fond, 
celle des caractères... et ajuster 
l'écran à ses capacités de vision, à la 
luminosité de l’environnement, etc. 
Cette polyvalence, cette ouverture 
sur des mondes aussi différents que 
l'industrie et la gestion, le jeu et 
l'éducation sont caractéristiques 
d'un univers naissant. Notre uni- 
vers. 


Autant en profiter ! 


Bernard Girard 
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Merci à vous tous lecteurs et abonnés de la première heure. Déjà votre courrier afflue à la rédaction 
de Commodore Magazine. Parmi les nombreuses lettres que nous avons reçues, nous publions celles 
qui nous ont semblé soulever des problèmes d'intérêt général et dont les réponses sont susceptibles 
d’intéresser la plupart de nos lecteurs.Si vous nous avez écrit et que votre lettre ne figure pas dans 
cette sélection, attendez le prochain numéro, à moins qu’une réponse ne vous parvienne par la poste. 
Guettez le facteur et en tout état de cause, soyez patient. 


Amis Commodore, 


Enfin une revue consacrée pour 
l'essentiel à “mon” matériel. J'en es- 
père beaucoup et j'attends la suite 
avec impatience. 


Les articles sont intéressants, à 
part les deux témoignages “première 
fois” et “fan du C-64”. Pourtant, j'ai 
ainsi appris que certains utilisateurs 
sont particulièrement gâtés... 
Comment ont-ils fait, eux, pour 
avoir des notices en français ? 


J'ai acheté C-64 en octobre 83 et 
l'unité de disquette depuis 1 mois en- 
viron. Aucune des documentations 
qui m'ont été fournies n'était en fran- 
çais. Dites-moi, s'il vous plaît, ce 
qu'il faut faire (d'honnête, évidem- 
ment) pour avoir au moins l'exem- 
plaire en français sur l'unité de dis- 
quette.. Je vous en serai très très 
reconnaissante.… 


Pour en revenir à la revue elle- 
même, je souhaite évidemment que 
la rubrique Q & R trouve une place 
importante et réponde vraiment, et 
de façon compréhensible, aux ques- 
tions que tout utilisateur un peu isolé 
se pose inévitablement. À cette occa- 
sion, je me permets de vous soumet- 
tre deux questions sur l'unité de dis- 
quettes : 

- Comment sauvegarder le pro- 
gramme “C-64 WEDGE"” de la dis- 
quette DEMO où se le reprocurer 
dans le cas où la disquette pourrait 


être endommagée ? 

- Pourquoi doit-on toujours allu- 
mer l'unité de disquette avant le C- 
64 ? Y-a-t-il une priorité à la mise 
hors tension ? 


Michèle MOTTOT 
8 bis, avenue Faidherbe 
93100 MONTREUIL-SOUS-BOIS 


Les matériels importés par l’im- 
portateur officiel des Commodore 
en France (la société Procep) sont 
livrés avec des notices en français. 
Vous devez donc vous adresser à 
votre distributeur local qui, s’il ne 
peut vous fournir les notices en 
français que vous réclamez à juste 
titre, ne manquera pas de se mettre 
en rapport avec Procep pour vous 
donner satisfaction. 


Pour sauvegarder un programme : 
le charger dans la mémoire du 64 
(cde LOAD) puis retirer la dis- 
quette DEMO, insérer une autre 
disquette dans l'unité de disquette 
1541 et sauvegarder (cde SAVE). Si 
votre disquette DEMO vient à être 
endommagée, voyez votre distribu- 
teur Commodore local qui peut 
faire un BACK UP à partir de sa 
disquette DEMO. 

Il est préférable d’allumer l'unité 
de disquette après le C-64. A la 
mise hors tension, retirer la dis- 


quette puis couper l’alimentation du 
1541 et enfin celle du C-64. 


Veuillez trouver, ci-joint, un chè- 
que de 15 francs se rapportant au 
coupon que vous m'avez remis au 
dernier SICOB. 


Je vous saurai gré d'autre part, de 
me remettre une documentation dé- 
taillée sur tous vos programmes en 
Français, traitant de matière scolaire 
à partir de la classe de 6°" 


Je suis également intéressé par vos 
logiciels The Tool et Master tournant 
sur Commodore 64 et vous prie de 
me remettre une documentation dé- 
taillée sur chaque sujet (pas la docu- 
mentation que remettent vos reven- 
deurs en indiquant que vos logiciels 
sont complets) car, après lecture de 
cette dernière, le client n'est pas plus 
avancé. 


D'autre part, j'aimerais savoir si 
vous pensez traduire le Guide de Ré- 
férence du Programmeur. Si oui, 
j'espère que vous y apporterez plus 
de soin qu'au manuel du 64 car il est 
inadmissible de traiter le client avec 
aussi peu d'intérêt. 


M. DIEZ 
Résidence du Parc 


8, chemin du Parc 
95230 SOISY-S-MONTMORENCY 


Il faut vous adresser à votre re- 
vendeur Commodore pour obtenir 
la documentation que vous souhai- 
tez. En ce qui concerne les logiciels 
« Master » et « Tool », ils feront 





l’objet d’article(s) dans Commodore 
Magazine avec, bien entendu, des 
explications fournies par des utilisa- 
teurs. 


Le guide de référence du pro- 
grammeur pour le Commodore 64 
sera prochainement disponible en 
français (version Canadienne) chez 
votre revendeur Commodore. 


Selon Procep, importateur officiel 
des Commodore en France, le ma- 
nuel d'utilisation du 64 a été réalisé 
avec le plus grand soin. Toutefois, si 
vous avez des observations particu- 
lières à faire, écrivez-nous ; nous 
transmettrons vos observations cir- 
constanciées aux rédacteurs de ce 
manuel. 


Vous demandez de vous écrire nos 
petits problèmes. Je m'exécute donc. 


— Où peut-on se procurer un ca- 
talogue complet de tous les logiciels 
Commodore 


compatibles avec :le 
64 ? Si vous pouviez faire paraître 
dans vos magazines une telle liste, 
cela serait très intéressant. 


— Que peut-on trouver comme 
banques de données ou services ac- 
cessibles par ordinateur, banques, 
PTT, SNCF, d'autres clubs Commo- 
dore, renseignements divers ? 
Comment doit-on procéder pour y 
accéder et quel matériel est néces- 
saire ? Je possède un Commodore 
64, une unité de disquette, une im- 
primante MPS 801. 


— Dans cet ordre d'idée, une cor- 
respondance informatique avec d'au- 
tres clubs serait des plus intéressan- 
tes. 


Allei AMAR 
2, rue des Merles à Bien Assis 
03100 MONTLUCON 


1) Notre rubrique « logithèque 
permanente » a pour but de vous 
tenir informé des logiciels nouveaux 
disponibles sur le marché français. 
Vous comprendrez qu'étant donné 
le nombre considérable de logiciels 
développés pour le Commodore 64 
par Commodore et les concepteurs 
indépendants, une telle liste ne 


puisse être exhaustive. Votre reven- 
deur Commodore habituel peut 
vous renseigner en détail sur les lo- 
giciels qu'il est à même de vous 
fournir. 

2) Un prochain numéro va faire 
le point sur la question que vous 
soulevez. Le sujet est vaste et ne 
peut être traité dans le cadre de 
cette rubrique. Soyez patient. 


3) Tout à fait d'accord. Nous invi- 
tons tous les clubs « Commodore » 
à se faire connaitre de la rédaction 
qui publiera leurs adresse, télé- 
phone, nom du responsable, dans 
les colonnes de Commodore Maga- 
zine. 


Je veux bien essayer cette revue 
mais, d'après le contenu du som- 
maire, elle ne me semble pas orientée 
vers l'utilisation du système 4000 que 
je possède. Qu'en sera-t-il à l'ave- 
nir ? 

Par ailleurs, existe-t-il maintenant 
un logiciel de traitement de texte 
pour le CBM 4032 et ses périphéri- 
ques adaptés ? 


M. ou M" J.F. LEMAIRE 
5, rue des Grands-Cantons 
ARBOUANS 

25400 AUDINCOURT 


Que tous les lecteurs utilisateurs 
de CBM 4000 nous écrivent pour 
nous faire connaître les sujets qu'ils 
aimeraient voir traiter dans Commo- 
dore Magazine. Leur contribution 
rédactionnelle est également la bien- 
venue. 


Non, à notre connaissance, ce lo- 
giciel n’existe pas. 


Tout d'abord, bravo pour votre 
numéro 1 de Commodore Magazine 
qui, je l'espère, nous permettra 
d’avoir de nombreux commodoriens 
susceptibles de nous apporter de 
nouveaux trucs. 

Je vous écris parce que j'ai, depuis 
quelques mois, un Commodore 64 
que j'ai acheté en Allemagne parce 
qu'il n'y en avait plus en France. 
Mais ma brochure « COMMO- 


DORE 64 HANDBUCH » est en al- 
lemand. Un de vos distributeurs m'a 
dit que vous pouviez me l'échanger 
avec le manuel Français ? Si c’est 
possible, je vous demanderai de me 
le faire savoir très vite, dans quel cas 
je vous enverrai ma brochure en alle- 
mand. 


Christian BLANCHARD 
14, rue d'Anjou 
49550 VILLEDIEU-LA-BLOUERE 


Merci pour vos compliments. 
L'équipe de Commodore Magazine 
attend les contributions de tous ses 
lecteurs. Si vous avez quelque chose 
à dire, écrivez-nous. Si vous désirez 
être publié (articles, programmes, 
etc), écrivez-nous. Commodore Ma- 
gazine est votre magazine. En ce 
qui concerne le manuel, voir notre 
réponse à M. Debesson. 


Je vous prie de bien vouloir trou- 
ver, ci-joint, une demande d'abonne- 
ment à votre revue « Commodore 
Magazine », ainsi qu'un chèque de 
180 francs. 

D'autre part, je possède un CBM 
64 dont le Mél: de référence est 
rédigé en allemand, bien que je l'ai 
acheté en France. Sachant que ce 
manuel existe en Français mais ne 
réussissant pas à le trouver, je vous 
serais reconnaissant de m'en faire 
parvenir un exemplaire. 


G. DEBESSON 

EUROTRAG 

13, avenue M. Saulnier 

78140 VELIZY-VILLACOUBLAY 


Adressez-vous à votre revendeur 
agréé Commodore qui, s’il ne peut 
vous donner immédiatement satis- 
faction, ne manquera pas de s’adres- 
ser à Procep pour s’approvisionner. 


Je viens de lire votre premier nu- 
méro et je le trouve “super” et indis- 
pensable. 

J'aimerais vous poser quelques 
questions : 

- Je suis possesseur du CBM 64 et je 








me suis aperçu que les adresses Basic 
(Poke, Peek) du Vic 20 ne sont pas 
les mêmes que le Commodore 64. 
Pouvez-vous me donner quelques as- 
tuces pour transformer des program- 
mes du Vic 20 en programmes pour 
Commodore 64 ? 

- Peut-on commencer à pratiquer du 
langage machine sans trop de diffi- 
cultés après 2 mois d'utilisation du 
Commodore 64 ? 


Vincent MASCLET 
3, rue François Villon 
60100 NOGENT-SUR-OISE 


Je vous prie de trouver ci-joint en 
retour le bulletin d'abonnement à 
Commodore Magazine. 


Par la même occasion, je me permets 
de vous adresser une copie du jeu 
« Le Solitaire », car je souhaiterais 
que me soit précisé l'élément man- 
quant à la ligne 2740. 

M. COME 

59, rue Alfred de Vigny 

72000 LE MANS 


Mille excuses cher lecteur et à 
vous tous, lecteurs de Commodore 
Magazine. Ce premier numéro 
n'était pas sans erreur d'impression. 


Voyez la réponse à M. Surcouf et 
le rectificatif publié page 65 
Merci pour votre indulgénce. 


Les détenteurs de Vic sont de plus 
en plus les parents pauvres des diffé- 
rentes publications, y compris “Com- 
modore Magazine” et ceci au profit 
de Commodore 64, aux innombra- 
bles logiciels disponibles. 


L'équilibre pourrait être rétabli et 

les “VIC'"eurs s'intéresseraient beau- 
coup plus à de tels magazines si une 
réponse simple était donnée aux 
questions suivantes : 
- Comment des programmes écrits 
pour Commodore 64 (ou autres 
CBM) peuvent-ils être utilisés par le 
Vic 20 (avec extension de mémoire) 
ou vice-versa ? 


- Les programmes écrits pour 
Commodore 64 (ou autres CBM) et 
sauvegardés sur cassettes peuvent-ils 
être chargés sur le Vic 20 (avec ex- 
tension) ou vice-versa ? 


André GENOUX 
10, rue du Château 
ANDLAU - 67140 BARR 


Commodore Magazine ne traite 
pas les possesseurs de Vic en “pa- 
rents pauvres”. La preuve dans le 
numéro 1, vous n’aviez pas moins 
de 4 programmes à faire tourner sur 
votre Vic 20. 


Les programmes écrits pour 
Commodore 64 et séries CBM en 
BASIC (sans utilisation de POKE, 
de sprites...) peuvent être adaptés 
sur Vic 20 en pensant à modifier la 
gestion d'écran (22 colonnes au lieu 
de 40 ou 80). Le système d’exploita- 
tion du Vic 20 permet de charger 
n'importe quel programme écrit en 
Basic étendu (POKE compris) si la 
mémoire est suffisante. Vous pou- 
vez ainsi les lister et. les modifier. 


Suite à votre courrier ci-joint, je 
suis d'accord pour recevoir le pre- 
mier numéro de Imagine (1) au prix 
de 15 francs. 


Je possède un CBM 64 (et un Vic 
qui dort), un lecteur de disquette et 
une imprimante CBM (bien entendu 
un magnéto). Ce matériel me 
convient pour l'usage que j'en fais : 
jeux, fichiers et petit traitement de 
texte. 


J'ai une logithèque assez limitée et 
je fais confiance à quelques revues 
françaises et étrangères pour m'infor- 
mer. Quant aux boutiques, je fais 
confiance à RUN Informatique. 


Je suis abonné à la revue La 
Commode qui n'est pas des plus ré- 
gulière dans les dates de parution. Je 
vous informe donc que, si votre 
revue me parvient dans des délais 
trop longs, si sa présence n'est pas 
dans les kiosques au même titre que 
d'autres pour IBM ou d'autres, je ne 
m'abonnerai pas à Imagine. Vous 
devez savoir que je me suis abonné à 


la Commode et que j'ai du recevoir 
que 2 numéros en un an. Du cour- 
rier vieux de 6 mois et paru dans le 
dernier numéro, ce qui n'est pas très 
sérieux. 

Informez-moi sur tous les points 
détails de parution, c'est le seul 
moyen de savoir si oui ou non vous 
pourrez me compter parmi vos lec- 
teurs. 


Fernand BOUGON 
19, rue À. Rimbaud 
76120 GRAND-QUEVILLY 


Vous avez en main le numéro 2 
de Commodore Magazine dont la 
date de parution était annoncée 
dans le numéro 1. Le numéro 3 sor- 
tira mi-novembre. Voilà en ce qui 
concerne notre régularité de paru- 
tion. Pour ce qui est de la présence 
de Commodore Magazine en kios- 
que, il y a lieu de prendre en 
compte divers facteurs financiers qui 
nous font, aujourd’hui, préférer la 
vente par abonnement ou au nu- 
méro dans votre boutique micro 
préférée. Par ailleurs, nous vous si- 
gnalons que nous n’avons aucun lien 
avec « La Commode ». 


(1) IMAGINE était le surtitre que nous 
avions envisagé de donner à notre magazine. 


M'étant abonné à votre revue, j'ai 
lu, dans le premier numéro, que 
vous étiez désireux de connaître les 
idées des possesseurs de micro-ordi- 
nateurs Commodore. Aussi, je joins 
à cette lettre le listing du programme 
de Master Mind que j'ai réalisé sur 
un Vic 20 de base. 


L'utilisation en est relativement 
simple. Après avoir pressé une tou- 
che pour faire disparaitre le titre, il 
suffit de taper BC (pour blanc), 
BUL (pour bleu), J (pour jaune), N 
(pour noir), R (pour rouge) ou V 
(pour vert) selon les couleurs choi- 
sies en faisant [RETURN] à chaque 
fois (4 choix par essai). Des points 
noirs et blancs apparaisent en fonc- 
tion des couleurs et des positions en 
mémoire. Si la bonne combinaison 
est découverte avant le 10° essai, un 


commentaire apparait (remplacer 
dans les Lignes 421 à 430 
COMMENTX par le commentaire 
de votre choix). Sinon, la combinai- 
son est affichée avec le commentaire 
de la ligne 385 (à remplacer égale- 
ment). Il suffit de presser une touche 
pour refaire une autre partie. 


J'espère que vous pourrez éditer ce 
programme dans un avenir proche. 


Philippe KIELBASIEWICZ 
19, rue de Vermelles 
62290 NŒUX-LES-MINES 


Merci pour votre envoi. Malheu- 
reusement, notre « essayeur de pro- 
grammes » n'a pu faire entrer votre 
listing dans la mémoire du Vic 20 de 
base. Il vous demande de nous 
adresser le listing original, non ar- 
rangé... Ou mieux, son enregistre- 
ment sur cassette. 


Enfin 
Commodore. Il était temps : à la de- 
vanture des marchands de journaux, 
le nombre et la qualité des revues ré- 
servées aux autres micro-ordinateurs 
(suivez mon regard...) ne pouvaient 
qu'inspirer un véritable sentiment de 


un magazine pour les 


frustration des 


Commodore. 


En ce qui concerne l'aspect exté- 
rieur, rien à redire, l'objet est agréa- 
ble à voir et à feuilleter, bien que 
certaines pages ressemblent plutôt à 
des pavés publicitaires qu'à des arti- 
cles véritablement informatifs et criti- 
ques. Un démarquage plus net serait 
grandement désirable. 


Les Vic 20 et 64 se taillent, bien 
entendu, la part du lion. J'espère 
néanmoins qu'un certain équilibre au 
profit des CBM 4000 et 8000 s'éta- 
blira dans les numéros à venir. 


Je regrette surtout que certains 
textes soient trop visiblement traduits 
de l'anglais. Ainsi, le style de l'article 
“Un générateur de caractères” (p. 
44) sent sa traduction mot à mot à 
plein nez. Autre exemple, le pro- 
gramme “Réussite” publié aux pages 
39 à 43 ; il semble d'ailleurs que l’ar- 
ticle lui-même et le listing qui l’ac- 


aux possesseurs 


compagne aient été traduits séparé- 
ment par deux personnes qui ne se 
seraient même pas concertées : ainsi, 
le programme est appelé “Réussite” 
dans l'article “Solitaire” dans le lis- 
ting ; l’article indique que les lettres 
‘J”, “Q” et “K” servent à appeler 
certaines cartes, alors que le listing 
fait état des lettres “V”, “D” et “R”, 
etc. 


Je crains, d’ailleurs, que le traduc- 
teur de l’article n'ait pas eu l'occa- 
sion de voir fonctionner le pro- 
gramme car il commis certains faux 
sens : il signale, par exemple, qu'en 
cas de réponse invalide ou de jeu dé- 
fendu, le joueur devra recommencer 
entièrement la partie : il s'agit en réa- 
lité de recommencer simplement “le 
coup’. Et je ne parle pas des erreurs 
d'origine vraisemblablement typogra- 
phique : les valeurs de carreaux vont 
de 14 à 26 et non de 14 à 16; les 
caractères graphiques des quatre cou- 
leurs sont contenus dans la matrice 
S$ et non dans la matrice S. Dans le 
listing, enfin, quelques bugs ont été 
oubliés et l'affichage n'est pas satis- 
faisant (par exemple, ligne 2750, il 
faut faire suivre les caractères “AS” 
de 2 espaces), etc., etc. 


Ce sont des détails, certes, mais 
des détails irritants. Un peu plus de 
rigueur dans le travail de préparation 
et de correction des articles des pro- 
chains numéros serait la bienvenue. 


Il est indispensable, enfin, que les 
listings que vous publiez soient exac- 
tement ceux sur lesquels le pro- 
gramme a réellement tourné. À ce 
sujet, pourquoi ne pas imprimer di- 
rectement les caractères de contrôle 
plutôt que des “CHRS” ou des 
“CLR, 10BAS” et autres “27ESPA- 
CES” ? Cette façon de présenter un 
programme ne se justifie qu'à l'égard 
des lecteurs peu familiarisés avec les 
Commodore. Or, ce n'est justement 
pas le cas : profitez donc des facilités 
offertes par les caractères de contrôle 
des Commodore. 

Si une revue consacrée aux 


Commodore ne le fait pas, qui le 
fera ? 


C'est dans l'attente impatiente du 
numéro 2 de “Commodore Maga- 


zine” et dans l'espoir qu'il nous don- 
nera de bonnes raisons d'avoir choisi 
Commodore que je vous prie de 
croire, Messieurs, à l'assurance de 
mes sentiments les meilleurs. 


Joël SURCOUF 
42, rue des Archives 
53000 LAVAL 


Une nouvelle preuve que les utili- 
sateurs Commodore sont des pas- 
sionnés ! Bravo! Vous savez de 
quoi vous parlez et vos remarques 
concernant les programmes sont fort 
pertinentes. Il est exact que la tra- 
duction et le programme de “Réus- 
site” (= Solitaire) ont été réalisés 
séparément. (A chacun ses compé- 
tences !). Notre programmeur a 
gardé les initiales anglo-saxonnes 
des cartes (J pour Jack, Q pour 
Queen, K pour King) alors que 
notre traducteur les a francisées (V 
pour Valet. D pour Dame et R 
pour Roi). Le programme publié 
tourne de façon satisfaisante sur le 
64 d’après notre programmeur qui a 
procédé à de nouveaux essais à la 
lecture de votre lettre. Quant aux 
autres petites erreurs, elles sont la 
preuve de vos qualités d’utilisa- 
teurs : vous avez su démolir l’obsta- 
cle ! Soyez sûr que le prochain nu- 
méro de Commodore Magazine fera 
l'objet d’encore plus de soins dans 
la rédaction des progammes et nous 
espérons que vos prochains cour- 
riers ne nous apporteront que des 
félicitations et plein d'idées. 

En ce qui concerne le 2° paragra- 
phe de votre lettre, l'objectif de 
Commodore Magazine étant d’aider 
les utilisateurs à aller plus loin avec 
leur Commodore, nous avons le 
sentiment que les pages que vous 
trouvez ‘“ressemblantes à des pavés 
publicitaires” font bien leur travail 
d'information objective puisqu'il 
s’agit surtout de description de ca- 
ractéristiques de produits. La publi- 
cité est tout à fait démarquée et si- 
gnée ou signalée par la mention 
“Communiqué”. Pour ce qui est de 
la “critique”, vous la trouverez tou- 
jours associée à l’esprit de Commo- 
dore Magazine : “allez plus loin 
avec votre Commodore”. 








VIC 20 ET 


RADIO 


TELETYPE 


mémoire de 3Ko, 8Ko ou 16Ko et un déco- 

deur pour transformer les signaux BF de votre 
récepteur ondes courtes en valeurs 0 ou 1. Dans le cas 
d'un Vic 3Ko, ce programme tourne directement. 
Dans le cas d’un Vic 8Ko ou 16Ko, il faut charger 
d’abord le programme suivant, dans le but de faire 
croire au Vic qu’il a 3Ko de mémoire (modification 
des pointeurs) et qui chargera ensuite le programme 
RTTY. 


10 POKE 642,32 

20 POKE 36869,240 : POKE 36866, PEEK (36866) 
OR 128 

30 POKE 648,30 

40 POKE 198,6 : POKE 631,76 : POKE 632,207 : 
POKE 633,13 

50 POKE 634,82 : 

60 POKE 0,108 : POKE: 1,0 : 
SYS0, 


Caractéristiques du programme 
— Emission RTTY. 
Réception RTTY. 
Vitesse modifiable. 
Trafic du type « contest ». 
Fonction pré-programmées. 
— 4 textes pré-enregistrés et modifiables. 
— Télécommande du Tx/Rx (transmet- 
teur/récepteur) par le port utilisateur. 


V ous devez posséder un Vic 20 avec extension de 


POKE"2:192;: 


L'interfaçage entre le Vic 20 et le Tx/Rx s'effectue. 


par le port utilisateur du Vic 20. 


— Entrées/Sorties en TTL 

— Pas de signal (Mark) = 5V (1 L). 

— D est une diode du type 1N4007 

— J'utilise un décodeur RTTY à filtre actif équipé 
de 741 décrit par DI6HP 

— ]l existe aussi un schéma très simple publié par 
Elektor que nous avons essayé et qui est satisfaisant 
pour des signaux sans QRM (interférences) ; ce qui 
est le cas, en général, des stations commerciales. 


123 4 56 7 8 9101112 
ABCDEFHIJKLMN 
LA 
vers modulateur 


AFSK 


u ” 4 4 
démodulateur Relais Reed 


7407 
PTT du Tx ? 
FONCTIONNEMENT 


près chargement et exécution, le probramme 
A demande la date (ex 3/08/84), l'heure en GME 


(ex 130000) puis la vitesse avec en réponse 
45,45 bauds. Faire [RETURN] si la vitesse est 45,45 ; 
sinon donner la nouvelle vitesse. 


Après ces réponses, le message « RECEPTION » 
s'affiche et vous commencez à recevoir, si, bien sûr, 
vous êtes raccordé sur un récepteur par l'intermédiaire 
d'un décodeur. 


Pour passer en mode Emission, il suffit d'appuyer 
sur une des touches de fonction. Le message « EMIS: 
SION » s'affiche et vous pouvez taper sur le clavier 
votre texte ou utiliser une touche de fonction avec un 
message pré-enregistré. 


A 45,45 bauds, la vitesse de transmission est d’envi- 
ron 1 caractère par seconde ; à la fin de la transmis- 
sion, le curseur apparaît accompagné d'un « beep ». 


Fonctions 


Les différentes fonctions sont ; 
[SHIFT] [T] : transmission de l'heure GMT. 
= fe : transmission de la date 
SHIFT| [Q] : CO de F6BZQ PSE KKK. 
RER Fi LR IRYIR VARY.RY 
SHIFT] (Z] : ORZ de F6BZQ KKK et retouf 
en réception. 





de F6BZO F6B2ZQ. 
en réception, elle permet la mise 
en mémoire de l'indicatif de 
votre correspondant pour l'utili- 
sation automatique durant le 
OSO. 


En he 





— [SHIFT][L]: indicatif de votre correspondant 
DE F6BZQ PSE KKK avec re- 
tour en réception. 

— [SHIFT]{;]: KKKK avec retour en réception. 

— ÉHnIl permet la répétition de la fonc- 
tion que vous venez d'introduire. 

— [SHIFT][?]: arrêt de la répétition. 


— [SHIFT] [space] : arrêt immédiat d’un message. 


Fonctions spécifiques Contest 


— [SHIFT] [H] : permet la mise en mémoire du 
RST de votre correspondant en 3 
caractères. Il sera supprimé à la 
prochaine utilisation de la fonc- 
tion. 
transmission du message RST + 
nméro du QSO avec incrémen- 
tation du numéro du QSO. 

: modification du numéro du OSO. 
répète le dernier message envoyé 
par [SHIFT] [M] sans incrémen- 
tation du numéro du OSO. 
envoie l'indicatif de votre corres- 
pondant 2 fois, de votre indicatif 
2 fois, la date et l'heure GMT. 
ex :F6BZQ F6BZQ de F6AZX 
F6AZX le 3.08.84 GMT 14 32 
43. 


Pour personnaliser les messages pré-enregistrés dans 
le programme, vous devez modifier les lignes suivan- 
tes : 

— ligne 200 OC$ = “ * : GOTO 710 
par 200 OC$ = “indicatif” : GOTO 710 

— les lignes 790 à 920 par les informations spécifi- 
ques à votre station 

— la ligne 940, changer F6AZX par votre indicatif. 


— [SHIFT] [M] : 


— [SHIFT] [N] 
— [SHIFT] [A] : 


— [SHIFT] [V] : 


Touches de fonction 


F1 
E5 


émission du nom et du OTH 
description de la station 
5] adresse 
[F7 QUICK BROWN FOX etc. 
[F2] à [F8] vous pouvez introduire des messages 
réparés en utilisant en mode émission la fonction 
[SHIET] | ] (SI. 
La nn CRSR UP/DOWN|] = chiffres/lettres 
La touche [CRSR LEFT/RIGHT] = réception 
Une des touches Fonction = émission. 








Préparation des messages 
Vous êtes en mode émission. Faire [SHIFT] [S] (les 
réponses système sont en gras). 


Message 5 [F2] Même texte que sous la fonction [F2]. 
Si vous désirez le changer, taper le nouveau texte ; 
sinon, faire [= ] et [RETURN] 















Message 6 [F4] Vous pouvez écrire si vous voulez in- 
troduire des retours chariot CR/LF dans un message : 
faire [< ]. Quand le message est prêt, faire [= let 
[RETURN] et vous aurez : 

Message 7 [F6] texte ou et [RETURN|. 
Message 8 [F8] texte ou t [RETURN|. 

Message PRET Vous êtes en mode émission. En cas 
d'erreur, [SHIFT] [C] annule le message. 















Après avoir personnalisé le programme, vous devez 
le sauvegarder sur cassette. 








UTILISATION 





duction de la date, de l'heure et de la vitesse, 
vous êtes en mode réception. 





à près la mise en route du programme et l’intro- 





— Pour connaitre l'heure, appuyer sur [T]. 

— Pour changer de vitesse, appuyer sur {S] et don- 
ner la nouvelle valeur (S donne toujours 45,45) 

— Si quelqu'un vous appelle ou si vous voulez ap- 
peler quelqu'un, faire [SHIFT] [K] ; le système de- 
mande : indicatif ? 









Introduire l'indicatif et faire [RETURN]. L'indicatif 
est mis en mémoire. 
Exemples : 

Appel COQ. Faire : 

— [F1] : émission 






















— [SHIFT sa : transmission du message en F2. 

— [SHIFT : répétition du message. 

— [SHIFT|[?] : arrêt de la répétition. 

— [SHIFT][Q]: en émission COQ de F6AZX... 
KKK 

— [SHIFT][;]: KKKK et retour en réception. 






Début du OSO. 


Vous êtes en réception, vous avez relevé l'indicatif 
de la station avec laquelle vous aller entrer en liaison : 


— [SHIFT] [K] : 








introduire l'indicatif, puis faire 
[Return]. Vous êtes de nouveau 
en réception. Attendre la fin de 
son émission. 

— Appuyer sur une des touches de fonction. 

— Faire Ére) de 

— Faire [SHIFT] {[L] : retour en réception. 
Echange normal : 

— Une touche de fonction pour passer en émission. 

— [SHIFT] [V] 

— Texte ou fonctions pré-enregistrées. 

— [SHIFT] [L] 


« Contest » : 












Vous êtes en réception. 





— Relevez l'indicatif. 

— [SHIFT] [K] : introduire l'indicatif en mémoire. 
— [SHIFT É : mise en mémoire de son RST. 

— Une touche de fonction pour passer en émission. 
— [SHIFT] [V] 

— [SHIFT] [M] 

— [SHIFT] [L] : 



















bon trafic F6AZX F6BZQ. 




















| Il est possible d'obtenir une : copie. sur r cassette de « ce 
| programme. Dans ce cas, envoyer 20 F pour couvrir 
| les frais de cassette et de port à l’adresse suivante : 


J. REBOUL F6AZX 
72, rue de Trepillot 
25000 BESANÇON 
Tél. : (81) 50.14.85 





Si vous avez z des difficultés pour trouver le schéma 
du décodeur RTTY publié par Elektor, envoyez-moi ! 
une enveloppe timbrée libellée à votre adresse + 2 F 
pour les photocopies. 


Je tiens à remercier OHSYN ainsi que mon ami 
SOTTOS F6B2ZQ pour leur précieux concours. 


NDLR : J. Reboul est le distributeur Commodore à 
Besançon. 








144 RENM #AÆHAMHMANAMANALEE 

REM # RTTr PROGRAM # 

RENM * 1533 # 

REM # OHS YW * 

FEM # FEBZN FéAZX # 

RE RAR AMEN ERAHAREE 

RE 

OFEM1 2,4, CHR$CSZS 1 +CHR# C6: : 
DIMASC SE, H663),5#Cr, 240) 

HA FORI=1TUSS: READA: AC LI =CHRS CA :NEXT 
4 FORI=ATOESS: READEC I: MNEAT 

a QC$="FéAZX" : GOTOF14 

214 PRINT" 4": POKESSS, 97: POKES7136. 4 
PRINT" RECEPTION 2" 

eh GET#1.A#$:GETES: IFE#$<2""THENSZ F4 
IFH$=""THEHZZG 

A=ASCCA#) : IFA=ZTTHENCSSE : GOTOZZE 
1FH=31 THENC=Y : GOTOSZA 
PRIHTCHRS#CE(C4+A 33; : GOTOZ24 

IFE$=" 9" THENC=ABSCC-52 5 : GOTOZ24 
A=HSCCES: : IFH13ZANIIA<14STHENZSE 
IFE$="O"THENPRINTES ; 
IFE#="-"THEHFRIHT :FRIMT"INDICATIF"; 
IFE$="T"THEN FRIHT:FRINT:FEINT"GNT 
à IFH$=" |'THENFRINT:PRIHT"RST ": 
IFE$="S5S"THENPRINT : GOTOF SE 
GOTO224 


FOKESF13 





: INPUTH# 


PRINT'@ŒNMISION 2" 

GETAS : IFA$=""THENSZEG 
IFA$="I"THENPRINTAS#; "4 I"; :GOTOZEN 
E=E+1:IFE=É6A4THENFRINT#1, CHRSCS 3 +CHRS CE 





IFESSGANIH=SZZTHENES63 : GÜTOSE 
IFH$="M"THENZ19 : REM####-RECEFTIUOH 
IFRS 1SSANIHE 141 THENA=A-153 : GOTUSZA 
IFH=SZ2THENPRINT#1,CHR# € 45 ; 





: INPUTC# 
MAÆLEFTHCTIS, 41: FEIHT 


PRINT": PRINT" A I"; :POKESS9, Z2S :Es1 :FOKES 7136, 125 


A=ASCCAS à : IFAD192ANDACZ 1 S0RA=GSTHENI 424 


:PRIHTA#; "4 Ml"; 


23 :FRIHT" ":Ezi 


: GOTO366 











IFA=LSTHENPRINT#1, CHR$CSD+CHRSCZ D): PRINT" "5: A$: "4 M: :E=1 :GOTOZEn 
A=A-32: IFAZSSO0RACAURA=ZTHENZÉG 
IFAZ32THEHE AG 
IFO=ATHEH43G 
PRIHTH#1,CHR#EZ27 2: : = 
PRINT#1.A#$CA5; :PRINTA#: "4 el"; :GOTOZ6A 
IFO=32THENS94 
: PRINT#1.CHR#31)5; : O=32 : GOTOd4ax 
=-1:IFAZETHENSSG:REME*X EMISSION MESSAGES 4% 
B=E+1:F=LENCS#CA, Bi: EB#=S#CA, Bi: IFF=GORE>ZATMEN1Z2E4 
FORIS1TOF :AS=MIDSCES, I, 1: E=ASCCAS: 
IFE=S2THEHPRIHT#1,CHR# Cd: : PRINTAS: :GOTOE4A 
IFE=SSTHENPRINT#1, CHRSCED4+CHRS CZ: : PRINT : GOTOEdA 
ESE-32:IFESSORECATHENE=A 
IFES3Z2THENESE 
IFO=GTHEHE 1 4 
PRINT#1,CHR#(ET 5; 0e 
PRIHT#1,A$CE)S ; :PRINTAS: : GOTOEd4G 
IFOZSZTHENE 14 
PRINT#1,CHR#C312 ; :0=32:GOTO61@ 
GETES$:IFE#$=" "THENFOKE66S.FEEKCé7@: I=F : Dei :REM SIFT SPACE 
IFEZ="7"THEND= 1 
IFE$="+"THEND=Z 
A MEXT 
IFIz1THEHISG : GOTO1ZÉéA 
IFII=Z2THENS 4 
GOTOS3A 
PRINT "Hi": REM4#REALISATION MESSAGES4% 
PRINT" 
PRINT" 4 DONHER LA DATES": INPUT 
PRINT" ADOHMER L'HEURE EH GMT": IHPUTTIS 
PRINT"'ŒYITESSE EN EALUDS m" 
INPUT". Sd SRNRARRRMNL : EF: 
HE=INTS 1148248 C2S6#BR 5 3 :LE=11 
POKERÉS : LE: FOKESES ; HE 
S#(4,4)=" My HAME 15 JEAN JEAH  JEAH+" 
5#(04, 1)= "AND GTH HESHNCONH BESANCON BESAHCOHe" 
S$04, Z1="IN EAST PART OF FRANCE < " 
S#C1., MIE" eSTATION INFORMATION: <eHF- TRANSCLEIYER, HU 181 HEATHEITe" 
S#Cl.11="ANT 14/21/28 MHE 3 ELM EEAM Hy-GAIHe" 
S#(l.2i=" RTTY VIDEO DISFLAT HOME MADE+<" 
5#$61:533="RTTY-COMPUTER.. .......VIC-SGéTERMINAL UNIT... .HÜME MADE<<" 
SHELL, HAE URTT HT -PRUGEAN uns OHErble 
S#01,502"c6 K ETTES EASIC FROGEAM): 
SHCZ Gazte [CSL IMFO 4e" 
S#i2,1)="  JEAH REBOUL<" 
SHLE, 2e" 2 RUE DE TREFILLOT4" 
GHZ, Sie" 2644 FESANCOHE<e" 
SZ, dise" FRANCE <<" 
S#63,83=" THE GUICE BEOUH FOX JUMPFS VER THE LAS DOG 1224567894 e" 
S$6d4,@i="Cû Uk CA Dé CA D CO DK CO DK CA UX DE F6ASX FEAZX FéATX FERZX €" 
GOT 14 
Ezd:F=f 
FRIHT'"AMESSAGE"E+1 : FEIHT 
FRIHTESHCE, F5: INPUTES#: IF EE= "2 "THEN GA 
IFEF="-UTHEHSSÉE, Fret" GOTO1 Ga 
SECE, FisEt4+ "et FsF +1 : GOTOSSA 
E=E+1:F=û: IFE<SESTHEHST HA 
PEINT'FEINT'MESSAGES FRETS ":GOTO3S@ 
1 KEM 








DO ii Be Go Pi me 18 Qi OÙ Jj Mi CN BR 
Si D GS © GS CS GS 


7 
7 
| 7 
| 7 
7 
Ê 
E 
8 
| 
8 
8 
8 
5 
8 
8 





7j Ti On B GP me mi 
Er SE 1 


RARE 


= 


_ 


LD QG Où 
on 


RAI 


141 


PCR LE) 


be be I LÉ Li MO LD 0 LD AO LG UO 


DA LAS LA] 
Fi 
x] 


4: 




















14:54 
1448 
1454 


SARL 


DAC: 


… 


Êù CN Le Li Pie M QU IT 
ES it 


DARLXELTE 


1FA$="—"THENEE=CE+" :FSLENCE#) : Dei :GÜTOS4 

IFA$="—"THENES=" "4pg+" ":F=LENCES) : De1 :GOTOS4 

IFAS=" 2" THENPRINT" ":PRINT'APPEL "5 :INPUTÉS: PRINT" M": : GUTOSER 

IFAS="#" THENSEN 

IFA$="I"THENES=" GMT "4LEFT#CTIS, 44" “:FSLENCE#) Del :GUTOS4N 

IFA$="L'THENES=C#+" DE "4" "40g+" K K K KES": FSLENCE#) :Ds1 :GOTOS 42 

LFAE=" THEMES RTE TR TR TR TR ET RER RER TRY ET RY RTE" FSLENC EE à : De 1 : GOTUS4E 

IFA$="6"THENEE="DRZ ? GRZ 7 DE "+O0$+" "AUCH" K K KES" 

1FA$= "4" THEMF=LENL HE) : Det : GUTUS4U 

IFA#="@"THENES= "CO CG CO DE "40C$+" "4+0D$+" "4DCH+" PSE K K Ke" 

LFRE="@" THEME =LENC EE 2 : De1 : GOTOS 4 

IFA$="I"THEMESS" DE "+00$+" "4004" ":FaLENCES) Del: GOTUS4 

1FH$="J"THEHES=" K K K K K a": FaLENCES) : Del :GOTOS dE F 

IFR" THEMHEN+ 1 : BE=MI DS CSTRECN) 23 :FSLEMC ES) | 

LFA=""THEMIFE THEME OP 1=1TOS-F : B$e"@"+5 :MEXT 

IFH$=""THENES=" BE: ES=H$+" AHS+" MAHSH+ES+ES+BE4 UE" FSLENCES 3: el : GOTUS4 1 
l 


IFA#="4"THENHEN: EF=MIDECSTRECH A, 23 : FELEHCES à 
IFHÉE="AUTHENIFEESTHENFORIS1TOS-F :E$="AU4+ES : HET 
IFAS="AUTHENES=" ABS: EF=H+" AHSA CHHÉEHES+BE+EREM ES ESLENCES 3: TEL GOUT 


IFAS="T"THENES=" "4+BS:E$=" "+Ré+E$+B#+"e" : FSLENCES : : Ds1 : GOTOS4 
1FA$="/UTHENPRINT" "PRINT "GSO HO"; PRINT: IHPUTAS: MeVAL EASY) 1: GOTOSSE 


à IFA$=" l'THENPRIHT" ":PRINT'EST "3: IHFUTHS : GOTUSEN 
5, LFAS= "AU THEHESSLE+" ++" LE M HOCE+ " M4QCt+" “+nt+" GMT +LEFTÉCTIS, 4s+" “ 


LC: 


: [ea Ca do di Pi Pi PO 


FaLEHCES: Del : GOTOS 4H 
GATE 


#3 


ATHEHI£ 
*15 
KES6SF86,4:E=1 


53)-PEEKC 678€ 

36875, 244: POKES6SFE 
FURISAT USA: HET : Le: FU 
IFA#= "A" THEHNZ1H 
1FH#= "A" THENZ1E 
FRINT" 4 il"; : GOTOUSES 
DATAR, S 24,8, 12,265, 19,18,0,17,12,3,28,29,28,23:19,1,19,16,21,7:6, 24, 14 
DATR14 0, 24,029, 26 329:14:9:1,13,26.20,6,11,15,18,28,12:24,22,23, 14,8 
DATALE: 7:20, 19,29,21,17:0.69,10,65,32,83,73,85,13.68,82, 74,78, 79,67:75:84 
DATASG , 76: 87 F2 89 80 61: 790 66: 71077, 68, 86, 0,0,51,10,45,32, 39,56, 55; 13 
DATAG, 52, 4, 44,27, 58.408,53, 43,41,54,35,54,48,49,57,63,:64,0,46.,47,61,8 
REM %#% CE PRG TOURHE SUR 6K.,/27,5K< #% 

















L’'AGE DE VOS 


ARTERES 


qui 








19 
15 
17 
2a 
25 
30 
35 
40 
45 
5 

| s5 
65 
70 
75 
80 
35 
35 
180 
125 
119 

| 115 


125: 


| 1390 
| 135 


Q REM *xPROGRAMME DE JIM BRANBERG*x À FARTIR D'UN TEST DE 


Ce programme original est basé sur un 
questionnaire publié par une revue de 
vulgarisation scientifique. Selon vos réponses, 


dépendent de la manière dont vous traitez 


votre Corps, vous recevez de bonnes ou de 
mauvaises nouvelles de l’âge de vos artères. II 
ne correspond pas toujours, vous le savez, à 
votre âge réel ! 


READY. 


POKE36879,157:Z=0 

PRINT'"LCLR ,BLU , 18ESPACE ,RVS JQUEL EST L'AGEL2ESPACE ,RVSOFF 1",,, 
PRINT'LRYS JDE VOS ARTERES 7?" 

INPUT"VOTRE AGE REEL":A 

PRINT'IRYS JETAT GENERAL" 

PRINT 1 CANVAS NE TIMENYEN" 

PRINT" 3. SOUVENT STRESSE":INPUT"(1,2, OÙ 3)":B 

IF B=1 THEN Z=2-3 

IF B=3 THEN Z=2+6 

PRINT'"LRYS JEXERC ICE " 

PRINT" 1. EMPLOI ACTIF, OU EXERCICE REGULIER"," 2. MODERE" 
PRINT" 3. AUCUN": INPUT"(1,2 OU 3)";:C 

IF C=1 THEN Z=Zz-1e 

IF C=3 THEN Z2=2+1e2 

PRINT'"LRYS JENY IRONNEMENT " 

PRINT" 1. AGREABLE"," 2. MOYEN" 

PRINT" 3. TENSION INHABITUELLE":INPUT"(1,2 OÙ 3)":D 
IF D=1 THEN Z=2-6 

IF D=3 THEN Z=2+9 

PRINT"'LRYS JSATISFACTION DANS LE TRAVAIL" 

PRINT" 1. SUPERIEUR À LA MOYENNE"," £&. MOYEN" 
PRINT" 3. AUCUNE": INPUT"(1,2 OÙ 3)":E 

IF E=1 THEN 2=2-3 

IF E=3 THEN Z=2+6 


"CHANGING TIME' 8/82 
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PRIHT"CRYSIPOLLUTIOH DE L'AIE" 
PRINT" 1. IHNEXISTANTE"." 2, MODEREE" 
PRINT" 3. IMPORTANTE":IHPUT"{1,2 OÙ 55" 
IF F=2 THEN 2=2+3 
IF F=23 THEH 2=2+3 
FRINT"'CRYSIFREQUENCE DES CIGRFETTES" 
S PRINT" 1. HOH FUMEUR"," 2, OCCASIOMHELEMENT 3, UH PAQUET PAR JOUR" 
Aa PRINT" 4. 2 PAQUETS OÙ PLUS": INPUT"(1.2,3 OÙ 43":G 
: IF G=1 THEH 
IF G=2 THEH 2e 
IF G=4 THEH 
PRIHT"CRYSJICONSOMMATION D'ALCOOL" 
PRINT" 1. FAIBLE".," 2. MODEREE" 
S PRINT" 3, IMPORTANTE":INPUT"{61:2 OÙ 53":H 
IF H=1 THEH 2=2-6 
: IF H=Z THEH £=2+6 
IF H=Z THEH Z=2+24 
PRIHT"CRYESJNUTEITIOH" 
PRINT" 1. EQUILIBREE".,." 2. GRANDE COHSOMMATICH DE FROTEIHES" 
PRIHT" 5. GRANDE CONSOMMATION IDE CHOLESTERQL":IHPUT"é1,2 OU S3"T 
IF I=1 THEN 2=2-€ 
IF 1=2 THEH 2=£+6 
IF I1=3 THEH Z=£+é6 
G PRINT"CRYESJCOHSOMMATIOH DE CAFEIHE" 
275 PRINT" 1. FAIBLE"..." 2. MODEREE «42 TASSES)" 
PRINT" 3. IMPORTANTE £4 TASSES & +2": INPUT" (1,2 QU Sa" 
IF J=Z THEH £=2+2 
IF J=2 THEH Zzé+é 
FRIHT'CARYEJCONDUITE AUTOMOEILE" 
PRINT" 1. 29.899 EM OÙ MOINS AVEC CEINTURE DE SECURITE" 
PRINT" 2. 39.494 KM OÙ MOIHS SANS CEINTURE DE SECURITE" 
FRIHT" ©. + DE 39.@8g KM":IHPUT"<1,2 OÙ Si" KE 
IF K=i THEH, 2=2-2 
S IF K=2 THEN Z=2+12 
32% PRINT'CRYSIJUTILISATIOH DES MEDICAMENTS" 
PRIHT" 1. LEGERE"," 2. IMPORTANTE"," 3. TRES IMPORTANTE" 
PEIHT" 4. MNARCOTIQUES":IHPUT"(1,2,3 OÙ 42" l 
5 IF.LeZ THEH Z=2+12 
IF Les THEN 2=2+24 
5 IF L=d4 THEN Z=2+3é 
GA PEINT'IRYSIHISTOIRE SOCIALE ET FAMILIALE" 
CSUPRIHTUCRYSIPERES 
PRINT" 1. VIVANT ETPLUS DE 68 ANS" 
; PRIHT" 2, VIVANT ET MOINS DE 65 AHS OÙ MORT 4 FLUS DE 6£ ANS" 
PRINT" 2. MORT DE CAUSE MEDICALE AVANT &S HS": INRUT"CI,2 OÙ Sa M 
So IF M=i THEH Z=2-2 
IF M=z THEH 2=2+5 
PRIHT"CRYSIMERE" 
PRINT! 1. VIVANTE ET, PLUS" DE 73 ‘ANS? 
PRIHT" 2. VIVANTE ET MOIHS DE 75 ANS OÙ MORTE & PLUS DE F3 RS" 
PRINT" 5. MORTE DE CAUSE MEDICALE AVANT F3 ANS": IMPUT"(1,S QU SU 
5 IF H=i THEH 2=2-3 
IF H=i THEH EsE+S 
E PRINT'CRYSIJISITUATIOH COHJUGALE" 
7& PRINT" 1. CELIEATAIRE"." 2. MARIESE2" 
PRINT" 2. CELIBATAIRE ET PLUS DE 4@ ANS":IHPUT"<1,2 OÙ 2330 
IF O=3 THEH Z=2+é 











PRINT"CRYSIRESIDENCE" 
PRINT" 1, DANS UME GRANDE YILLE",," 2, EH EANLIEUE" 


PRINT" 3, DANS UNE FERME OÙ UME PETITE YILLE":INPUT"£1,8 OÙ 


IF P=1 THEN 2=2+6 
IF F=3 THEH 2=2-5 
PRINT"CRVSTINVENTAIRE PHYSIQUE" 





PRIHT"CEVSIPOITSCRVSOFF]. CE QU‘ETAIT VOTRE POIDS À 29 AHS" 


A FRIHT" 1. LE MEME QUE MAIHTENANT OÙ MOINS DE S KG EM FLUS" 


PRINT" 2. 19 KG DE PLUG" 


ä PRINT" 5, 28 KG EN PLUS":INPUT"{1.2 OÙ 32": 
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RETENUE LT) 


j IF Q=1 THEN 2=7-2 

IF G=2 THEH Z=746 

IF Q=2 THEN 2=2+15 
PRINT'CRWSJPRESSION SANGUIME" 


FRINE" 4 INFÉRIEUR A 49 ANS ET AU-DESSUS DEL2ESPACE]12-/2" 


PRIHT" 2, AU-DESSUS DE d4@ ANS ET AU-DESSUS DE 14-93" 
PRINT" 3. NI L'UN NI L'AUTRE":INPUT"{1,2 OÙ 3)"5R 
IF R=£ THEM 2=2+12 

IF Rail THEH Z=2+12 

PRIMT"CEVEITAUX DE CHOLESTEROL" 


PRINT" 1, INFERIEUR À 44 ANS ET AU-TIESSUS CE Ur KG" 


PRINT" 2, AU-DESSUS DE 49 ANS ET AU-DESSUS DELZESPACE]2Z 
PRINT" 3. NI L'UN NI L'AUTRE":INPUT"(1,2 OU 32":5S 
IF £zi THEH Z=2+é 
IF S=2 THEH Z=2+6 
PRIHT"CRYSICOEUR" 
PRINT" 15: FAIBLE! 
PRINT" 2. FAIBLE AVEC FIEYRE RHUMRTISANTE" 
PRINT" ©. NI LUN NI L'AUTRE": IMPUT"(1,2 OÙ 3)"35T 
IF T=2 THEH 2Z=2+48 

IF T=i THEH Z=z+z4 

PRINT"CRYSJCONTROLE MEDICAL" 

PRINP 11% COMPLE RIALL ES, SRART JE 

PRINT" 3. AUCUH":INPUT"£<1,2 OÙ 232":4 

IF T=1 THEN 2=2-12 

IF =2 THEN 2z£-6 


PRIHT"'CRVSIJL'AGE DE VOS ARTERES ESTCRYSOFF]"; 62 12:4A:END 
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POUR LES 
ENTREPRISES 


Caractéristiques principales 


e capacité mémoire totale : 128 Ko RAM. 

e Basic-Commodore étendu 4.0. 

e TCL-PASCAL. USCD-PASCAL. COMAL et 
ASSEMBLEUR, 

e écran orientable (à l'horizontale et à la verticale. 
2 000 caractères (25 lignes de 80 caractères. vert sur 
fond sombre et vidéo inversée). 

e fonctions : curseur programmable. répétition 
automatique des touches. annulation et définition du 
mode graphique, défilement. suppression et insertion 
de lignes de caractères. 

e clavier ASCII (64 signes) ou DIN. clavier 
numérique décimal. touches de fonction contrôle et 
commande, tabulateur, majuscules et minuscules. 
e haute résolution (graphique) en option. 





CBM 8296 


UN NOUVEAU MICRO 





Avec ou sans boutique ? Où acheter son micro- 
ordinateur ? Dans une boutique, dans une 
société de services ? Chez un distributeur 
exclusif ? Chez un revendeur multi-marques ? 


Cela dépend un peu de ce que l’on veut faire 


COMMODORE, ENVERS ET CONTRE TOUT 





Pour accéder aux bureaux 
d'ADPI, il faut traverser le centre 
commercial de Boissy-Saint-Léger. 
Ne vous attendez cependant pas à 
trouver Olivier Renoncé et ses coli- 
laborateurs dans une boutique. Ils 
n'en ont pas. 


‘est un choix volontaire 
qu'Olivier Renoncé, 42 ans, 
un ancien d'International 


Harvester et de la Redoute. expli- 


avec. Car tous les distributeurs 
n’envisagent pas leurs relations avec leur 
clientèle de la même manière. 

À preuve, ces deux reportages. 


que ainsi: “Nous avons choisi de 
développer une activité de service. 
Pour cela, on n'a pas besoin de bou- 
tique.” Cette activité s'organise au- 
tour de trois grands axes : 

- la vente de matériels et de solu- 
tions standards. “Nous vendons 
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beaucoup, dit-il, CalcResult, Pro- 
compta, Traitext. Nous nous adres- 
sons à des gens qui découvrent pour 
la première fois l'informatique et 
pour lesquels un micro-ordinateur 
monoposte est l'informatique.” 


- la construction de programmes 
personnalisés à partir des logiciels 
ouverts que sont Silicon Office, Ad- 
ministrator, Ozz. Si l’on osait, on 
comparerait cette activité à la “me- 
sure industrielle” que faisait il y a 
quelques années Armand Thierry et 
Sigrand, les tailleurs de la rue 
Auber : on construit des applica- 
tions spécifiques à partir d’un logi- 
ciel standard. APDI a ainsi réalisé 
des outils pour la gestion de l’aéro- 
club de Brétigny, les colonies de va- 
cances du Comité d'Entreprise de 
Rhône-Poulenc Recherche, d’un 
établissement d’enseignement privé 
de 800 élèves. 

- le développement de progiciels 
spécialisés. APDI s’est d’abord atta- 
qué aux marchés de l'immobilier 
avec trois produits pour les syndics 
de copropriété et les administrateurs 
de biens. Il va continuer avec des 
produits pour le bâtiment, les éco- 








Rue de Montreuil 


on, la rue de Montreuil n’est 
EU pas en lointaine banlieue. 
Elle en est même assez 
éloignée puisqu'elle se trouve der- 
rière la place de la Nation dans un 
quartier où les rues et stations de 
métro s'appellent Voltaire, Philippe 
Auguste ou Alexandre Dumas. Mais 
ça ne fait rien, les parisiens sont pa- 
resseux. On leur dit « rue de Mon- 
treuil » et ils comprennent « au delà 
du périphérique ». 

C'est sans doute un handicap 
pour qui tient une boutique de 
micro-informatique et, pourtant, 
Claude Taïeb ne voudrait pour rien 
au monde déménager. « Je suis, dit- 
il, supertitieux et même si Informati- 
que France devait devenir un jour 
une très grosse société, je voudrais 
que son siège social reste ici ». Ce 
côté têtu est bien dans la manière 
de ce petit homme tout rond qui n’a 
pas hésité à quitter, à bientôt qua- 
rante ans, une situation confortable 
de comptable pour se lancer dans la 











nomies d’énergie et le commerce 
(un produit pour les opticiens, un 
autre pour les magasins de détail en 
franchise). 


Commodore, 
envers et contre tout 


ur tous ces créneaux APDI ne 
S propose qu’un seul construc- 
teur : Commodore. C’est là 
aussi un choix délibéré. Un choix 
réfléchi qui porte sa part de risques 
mais Olivier Renoncé l’assume tran- 
quillement. Il est vrai qu ‘il est de 
ceux qui savent communiquer leur 
enthousiasme. Et qu’il s'agisse de 
matériel ou de logiciel, il y a de 
l'enthousiasme dans sa voix lorsqu'il 
parle de Commodore. 


“Ça fait rager, dit-il, de voir de si 
bons produits si peu connus. On 
parle beaucoup de certains gestion- 
naires de fichiers, la plupart sont 
bien moins bons que Silicon Office ! 
La même chose vaut pour Traitext 
qui est certainement bien meilleur 
que certaines “vedettes” que je ne 
nommerai pas ! Et ce qui est vrai des 
logiciels l'est des matériels. Lors- 
qu'on a, comme chez la plupart des 


LA MICRO ? UN HOBBY DE FILS DE 


création d’une entreprise. Il est vrai 
que l’informatique avait pour 
Claude Taïeb un goût de premières 
amours. « Mon père raconte-t-il au- 
jourd'hui, m'avait dit : l’informati- 
que va bouffer ton travail, tu devrais 
t'y mettre. » Bon fils, il s’y mit effec- 
tivement... le temps de passer son 
examen. 


C’est en septembre 1982 qu'il re- 
trouva le goût de son vieux métier 
en créant avec Roger Hagège, un 
ami d’enfance spécialiste de la for- 
mation, et plusieurs collègues venus 
comme lui de la SIDEG Informati- 
que France. 


« Nous sommes partis, raconte-t-il, 
avec si peu d'argent - 180 000 - que 
le premier banquier que nous 
sommes allés voir ne nous a pas 
donné plus de quinze jours à vivre ». 
En fait, ajoute-t-il, nous ne serions 
pas allés très loin sans la confiance 
de nos fournisseurs ». 


Des fournisseurs volontairement 
limités à quelques grands noms : 
IBM, « parce qu'avec ses machines 
























constructeurs, des disquettes de 130 
Ko, de 320 Ko, on est obligé de pas- 
ser très très vite au disque dur. La 
disquette d’un méga de Commodore 
permet d’en faire l'économie. C'est 
important. Cela permet de construire 
des solutions professionnelles à des 
prix raisonnables. Regardez notre lo- 
giciel pour syndic de copropriété : 
nous réunissons sur deux disquettes 
la gestion et la comptabilité complète 
de 25 immeubles, ce qui représente à 
peu près ce qu'ont à gérer la plupart 
de nos clients.” 


Il montre le même enthousiasme 
pour la série des 8000 dont il vend 
en moyenne cinq unités par mois. 
“Il faut le dire, insiste-t-il, c'est un 
matériel en avance que nous nous 
employons à faire mieux connaître.” 


APDI assure la maintenance de 
gros parcs de matériels. “Ce qui 
nous permet, dit O. Renoncé, de 
rencontrer de grosses sociétés” et 
d’accentuer la vocation de presta- 
taire de services qu’il a voulu, dès 
son arrivée, donner à une société 
encore modeste - ADPI emploie 6 
personnes - mais bien ancrée dans 
son créneau. 





















BOURGEOIS... 


on peut se connecter à à peu près 
n'importe quoi », Apple « pour les 
nombreux logiciels’ qui tournent sur 
ses machines » et Commodore 
« pour ses capacités de disquette qui 
permettent de passer jusqu'à 22 000 
écritures de comptabilité et pour des 
logiciels comme Procompta qui sont 
ce que l’on fait de mieux sur le mar- 
ché » (c’est un ancien comptable qui 
parle, autant dire un orfèvre en la 
matière !). 


Le choix de la boutique 


ès les débuts, Claude Taïeb, 
13 Roger Hagège et leurs amis 
ont choisi de vendre en bou- 

tique. Un choix qui surprend lors- 
qu’on sait qu'ils font 50% de leur 
chiffre d’affaires avec des PME de 
10 à 50 salariés et qu'ils ont une 
grande activité de développement 
de logiciels (« nous développons, ex- 
plique-t-on rue de Montreuil, 50% 
de nos logiciels, ce qui nous amène à 
utiliser les services de programmeurs 
extérieurs. Nous en avons quatre qui 








travaillent pour nous en free- 
lance. ») Mais c’est un choix qu'ils 
ne regrettent pas puisqu'ils vont ou- 
vrir en 84 trois nouvelles boutiques : 
une près de l’Hôtel de Ville, une 
autre derrière le Palais-Royal,une 
dernière dans le 16° arrondissement 


Lorsqu'on leur demande pourquoi 
ils s’accrochent à une formule 
somme toute surprenante, ils répon- 
dent par tout un cours sur la distri- 
bution de matériel micro-informati- 
que. Un cours passionnant qui mèle 
la psychologie, la sociologie et l’éco- 
nomie familiale. 





«La micro-informatique, expli- 
quent-ils en substance, n'est ni la 
vidéo ni la photo. C'est un hobby 
defils de bourgeois. L'amateur qui 
vient dans notre boutique pour le 
plaisir devient très vite un profession- 
nel. Soit directement : c’est lui-même 
qui s'équipe, pour son travail, d’une 
machine ou de progiciels plus perfor- 
manis ; soit indirectement : le fils fait 
découvrir à son père la micro et l'in- 
cite à s'informatiser. C'est un pre- 
mier motif d'avoir une boutique : 
elle permet de toucher des gens appe- 
lés à devenir de gros clients qui 


jamais n'entreraient dans une 
SSCI. » Second motif : le client ne 
prend sa première décision d’achat 
qu’au terme d’une longue réflexion. 
« Il n’est pas rare, explique-t-on rue 
de Montreuil, qu'un client passe 10, 
15 fois dans notre boutique pour se 
renseigner avant de prendre une dé- 
cision. » Mais une fois cette décision 
prise il est en général fidèle, « sur- 
tout si le Service Après-Vente est de 
qualité. » 


« Nos clients reviennent facilement 
nous voir une fois tous les quinze 
jours » indique Claude Taïeb qui 
souligne volontier le gros effort que 
fait Informatique France en matière 
d’après-vente. « Notre optique, dit-il 
est de servir le client. Nous ne nous 
battons pas sur les prix, nous ne 
consentons pas de remises aux 
grands comptes, mais nous tenons à 
ce que les gens qui s'adressent à 
nous n'aient pas de soucis ». « Et 
nous y arrivons, dit Philippe Marie, 
un ingénieur qui s'occupe autant de 
technique que de vente, en étant 
constamment disponible au télé- 
phone ». 


tuellement avec un volant de 
250 à 300 clients qui se parta- 
gent entre PME (50% du chiffre 
d’affaires), PMI de 50 à 400 person- 
nés (30% ‘du chiffre), administra- 
tions (10%) et particuliers (10%). 
On trouve dans le nombre quel- 
ques noms connus : la RATP, John- 
son et Johnson, Grace, l’Institut Su- 
périeur de Gestion... Mais ils sont 
l'exception et le resteront longtemps 
encore. Claude Taïeb et Roger Ha- 
gège essaient bien de développer les 
ventes dans les grandes entreprises 
mais c’est surtout le marché des 
PME/PMI qu'ils comptent pour as- 
surer la croissance de leur société. 
Non seulement ils vont ouvrir de 
nouvelles boutiques, mais ils vont 
encore embaucher des vendeurs qui 
feront du porte à porte à partir du 
Kompass, cet annuaire qui donne 
chaque année l'adresse et l’activité 
des entreprises françaises. Pour le 
reste, ils se veulent prudents. Ils se 
refusent, par exemple, à ouvrir des 
magasins en franchise pour éviter de 
« ternir » leur image de marque. Il 
est vrai que c’est un sérieux capital 
pour une entreprise qui a su vendre 
en quelques mois un millier de 
Commodore 64. 


2 “iclement France tourne ac- 
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PROCOMIT A : 


LES 


WEEK-ENDS 
RETROUVES 


A 61 ans, Jacques TRAMINIER n’a rien d’un 
hobbyiste. La micro-informatique pour le 
plaisir, il n’en a cure, en revanche, pour le 
travail, c’est une autre affaire ! 


l'est vrai que le comptable de la 
Fédération Nationale des In- 
dustries Laitières est de ceux 
qui ont trouvé dans l'informatique 
un moyen d'améliorer leur producti- 
vité. “J'ai, raconte-t-il, la comptabi- 
lité de trois sociétés, la Fédération, le 
Syndicat des importateurs de pro- 
duits laitiers et la Vie laitière. Trois 
petites comptabilités mais qui, cumu- 
lées, me prenaient un temps fou lors- 
que je les faisais manuellement. J'uti- 
lisais le procédé Obbo par décalque, 
un procédé que connaissent tous les 
comptables, et je travaillais en 
moyenne 60 heures par semaine.” 





En 1981, Jacques Traminier ne 
connaissait de l'informatique, que 
les bandes perforées dont on se ser- 
vait dans l’entreprise dans laquelle il 
avait travaillé avant d'entrer à la Fé- 
dération. Autant dire qu'il n'y 
connaissait rien. Ce qu’il reconnaît 
volontiers. “Je n'ai, dit-il, rien d'un 
informaticien. La seule chose qui 
pourrait me faciliter la tâche, c'est ce 
goût des chiffres que j'ai depuis ma 
plus tendre enfance et qui m'a incité 
à choisir cette profession.” 















C’est un voisin qui lui a conseillé 
de s’équiper d’un micro-ordina- 
teur. “/l m'a donné, raconte-t-il, la 
documentation de trois matériels. Il y 
avait Commodore, Olivetti et un 
troisième dont j'ai oublié le nom. Je 
me suis laissé tenter par le Commo- 
dore un peu au pifomètre. Enfin, 
pas tout à fait : j'avais vu un utilisa- 
teur, quelqu'un près de la gare de 
Lyon, qui gérait une tour. Ce qu'il 
m'avait montré m'avait paru satisfai- 
sant.” 


C’est ainsi que sont entrés dans le 
bureau aux murs couverts de boise- 
ries du comptable de la FNIL une 
unité centrale CBM 8032, une im- 
primante qualité lettre CBM 8024 et 
une unité de disques CBM 8050. 


Tout un équipement qu'est rapide- 
ment venu rejoindre un Microsave 


Il pour éviter les microcoupures de 
courant. “Un achat qui m'a posé un 
problème, raconte J.  Traminier. 
J'avais choisi le Microsave 11 parce 
que c'est ce dont était équipé la per- 
sonne que j'étais ällé voir près de la 
gare de Lyon. Mais je n'avais pas 




































réalisé que c'était aussi bruyant. 
Lorsqu'il marchait, j'avais l'impres- 
sion de me trouver dans un avion. 
J'ai donc décidé d'en changer. Je me 
suis tourné vers le Micropac S X 256 
de Merlin Gérin mais, pas de 
chance, le jour même de son installa- 
tion, il tombe en panne. Ce n'était 
que de petits incidents de parcours!” 


’est avec Procompta, le logi- 
ciel de comptabilité Procep, 
que Jacques Traminier s’est 

initié à la micro-informatique. Ce ne 
fut pas toujours très facile. “// m'a 
fallu, raconte-t-il aujourd'hui, trois 
mois pour sortir quelque chose de 
valable. Pour jongler vraiment avec 
le logiciel, pour en tirer toute la 
substantifique moëlle, il faut un an.” 


Ce qu'il appelle la “substantifique 
moëlle”, ce sont toutes ces astuces 
qui font de Procompta un logiciel 
parfaitement adapté à des problè- 
mes comme les siens. Parmi celles 
qui l’ont le plus frappé, lui, le pro- 
fessionnel habitué à se “battre” avec 
les additions et les reports de mon- 





tants, il y a tout ce qui permet d’éli- 
miner les erreurs : 


— l’imputation automatique “qui 
élimine des heures et des heures 
d'écriture”, M 

— le contrôle “qui interdit de faire 
l'édition si l'imputation n'est pas 
achevée”, 

— les renseignements sur fichier 
“qui me donnent des informations 
sur l'état d'avancement de mon tra- 
vail et me permettent de vérifier si 
j'ai commencé mon mois”, 

— les indications sur les délais : “la 
machine me dit le temps nécessaire 
pour réaliser un travail : 5, 7, 10 mi- 
nutes. Ce qui me permet éventuelle- 
ment de le reporter au lendemain.” 


Mais ce sont, naturellement, les 
gains de productivité qui l’impres- 
sionnent le plus. “// me faut au- 
jourd'hui une journée pour faire mes 
écritures. Il me fallait, autrefois, tel- 
lement de temps que je devais les 
emmener chez moi pour les finir le 
soir et les week-ends.” Ces gains de 
productivité sont. tout autant liés à 
la machine qu’à l’organisation du 
travail qu’elle impose. “Avant, 
quand je recevais une facture, je la 
rentrais immédiatement en comptabi- 


lité en manipulant beaucoup de 
comptes. Maintenant, je prépare le 
travail.” Dès leur arrivée, les pièces 
sont codifiées, je leur donne un nu- 
méro d'imputation. Lorsque j'en ai 
un nombre suffisant, je les entre 
dans le programme. Je n'ai à mani- 
puler que le clavier. Le gain. de 
temps est considérable. Autre avan- 
tage : on ne risque plus d'égarer les 
comptes. Comme tout est stocké sur 
des disquettes, on ne vient plus me 
subtiliser les pièces! On ne les range 
plus n'importe comment, c'est moi 
qui fait tout.” 


Jacques Traminier est, en effet, le 
seul, à la FNIL, à utiliser le 
Commodore. “C'est un choix”. Un 
choix qui lui permet de gérer tout 
seul ses jeux de disquettes. “J'en ai, 
dit-il, trois jeux par société, dont 
deux pour la sauvegarde.” 

Comme tous ceux qui ont décou- 
vert la micro-informatique par eux- 
mêmes, qui ont du lutter pour péné- 
trer tous les secrets d’une machine 
et d’un logiciel, le comptable de la 
FNIL s’est piqué au jeu. Lui qui ne 
voudrait pour rien au monde avoir 
chez lui un micro-ordinateur a 
acheté, après Procompta, CalcRe- 


sult pour faire automatiquement ses 
statistiques de contrôle budgétaire. 
Ce qui l’a amené à ajouter à son 
installation une extension de mé- 
moire de 64 Ko. 


ur ce logiciel qu'il n’a pas en- 
S core fini de découvrir, il ap- 
précie particulièrement l’uti- 
lisation de lettres pour les 
commandes de Basic (L pour Load, 
P pour Print, S pour Save...) une 
simplification qui lui a donné l'idée 
de “franciser” le Basic. Dans cette 
nouvelle version “traminierienne” le 
L veut dire “lever des informa- 
tions”, le R “point final Retour”, le 
Q “Quitte”. On est un peu au 
royaume de là peu près. Mais 
qu'importe si cela rend plus agréa- 
ble un exercice qui peut à la longue 
devenir fastidieux. 


Jacques Traminier est de ceux qui 
ont découvert l'informatique “en 
marchant”. Ira-t-il plus loin ? Pren- 
dra-t-il d’autres logiciels ? Lors- 
qu'on lui pose la question, il répond 
d’un ton très assuré : “Non !” Mais 
peut-être ne faut-il pas tout à fait le 
croire ? 
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POURQUOI FAIRE COMPLIQUE 
QUAND ON PEUT FAIRE SIMPLE ? 


alcResult ? Ce nom désigne ce que l'on appelle 
un tableur, ou encore, une feuille de calcul 


électronique, c'est-à-dire un programme parti- 
culièrement efficace et puissant pour permettre de sai- 
sir et de traiter, sous forme de tableaux, un volume 
important de données numériques, liées entre elles par 
des formules de calculs (opérations arithmétiques, 
fonctions complexes) et par des relations conditionnel- 
les, de telle façon que l’on puisse facilement et autant 
de fois que nécessaire : 
— mesurer et étudier les effets des variations de va- 
leurs affectant tel ou tel paramètre sur l’ensemble du 
modèle 
— présenter les données et les résultats obtenus à 
l’aide de tableaux et de diagrammes personnalisés. 





PROGRESSE 
CALCRESULT 


Vous êtes directeur commercial. IL est 18 h. 30. Coup de fil de la Direction Générale : préparez pour 
demain matin une présentation de vos prévisions de ventes en chiffres d’affaires et quantités pour les 
5 prochaines années, secteur par secteur (12 au total), par frimestre (pour tenir compte des 
fluctuations saisonnières), pour chacun des trois produits avec lesquels vous réalisez 85% du chiffre 
d’affaires de la Société, sachant que l’on prévoit un doublement de ce chiffre d’affaires en fin de 
période considérée ; il sera tenu compte de trois hypothèses d’évolution des prix (en hausse). 


Vous êtes responsable financier : vos comptes d’exploitation prévisionnels, vos plans de trésorerie, les 


Vous êtes chef de fabrication : les lancements de production, le suivi des encours ? 
Vous êtes architecte, ingénieur d’études, chef de chantier, audit interne, ingénieur des méthodes, ou 










Pour demain matin ?… 






budgets ? 
Vous êtes artisan : vos devis ? 






tout simplement chef de famille ? 
Pour tous une même réponse : CalcResult. 









Le niveau de complexité que peuvent atteindre cer- 
taines applications de CalcResult ne doivent cepen- 
dant pas vous faire craindre un niveau de difficulté 
égal pour son étude et pour sa mise en œuvre. Les 
principes de base d’un tableur sont en effet relative- 
ment simples : ils procèdent toujours de processus de 
raisonnement qui vous sont familiers. 







Choisissons, pour faire ensemble mieux connais- 
sance avec CalcResult, l'exemple des tables de multi- 
plication. Oh bien sûr, une telle application ne justi- 
fierait pas à elle seule le recours à CalcResult. Vous 
vous apercevrez cependant que, sous une apparente 
simplicité, elle illustre parfaitement bien les fonction- 
nalités essentielles du tableur. 










Prenez une feuille de papier, et n’utilisant que votre 
crayon, une règle, une gomme et votre calculette, 
écrivez la table de multiplication du 9, puis du 2, puis, 







de tout nombre à la demande, avec des multiplicateurs 
allant de 1 à 100 ! La tâche est écrasante et vaine. 


Avec CalcResult, il ne m'a pas fallu plus de 10 mi- 
nytes pour préparer ma grille de calculs et j'édite 
toute table de multiplication en moins de 2 secondes ! 


Commodore 64, du SX 64 ou du Commodore 
700, équipé de la cartouche fournie avec le 
manuel et la disquette Master de CalcResult. 


J'insère une disquette préalablement initialisée et 
personnalisée (relisez à ce sujet le précédent numéro 
du Commodore Magazine) : le programme est auto- 
matiquement chargé en mémoire centrale. Quand ce 
chargement est terminé, la grille CalcResult apparaît à 
l'écran. 


C message apparaît dès la mise sous tension du 








grille sur votre écran : les quatre premières 
colonnes A, B, C et D sur les 63 disponibles 
et 21 lignes sur un total de 254. 


A l'intersection de chaque colonne et de chaque 
ligne se trouve une case dans laquelle on écrit un li- 
bellé, un nombre ou une formule de calcul à partir du 
clavier, après avoir déplacé le curseur sur la case choi- 
sie à l’aide des touches [CRSR]. Le curseur sur l’écran 
de la figure 3 a été ainsi déplacé jusqu’à la case C15. 


Amenez maintenant le curseur sur une case en bor- 
dure d’écran ; si vous maintenez la touche [CRSR] en- 
foncée, la grille se déroulera sur l’écran. 


La touche [HOME] ramène directement le curseur 
sur la case supérieure gauche de l'écran puis sur la 
case Al de la grille. 


La fonction GOTO de CalcResult prévoit en outre 
un accès direct à une case donnée de la grille : ap- 
puyez successivement sur les touches [F7] [F3] et 
composez le numéro de la case de destination (ses 
coordonnées colonne/ligne). 


VV‘ ne voyez qu’une toute petite partie de la 


CalcResult selon un schéma de principe sui- 


4 a touche [F7] donne accès aux commandes de 
vant : 


[F7] 


Commandes Indirectes 


Nivean Ai Commandes directes 


Niveau 2 


Paramètres 
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Les commandes de premier niveau regroupent 3 
types de fonctions : 
— Edit [E], Global [G] et Format [F] pour la défini- 
tion et la mise en forme des tableaux ; 
— Disk [D] pour la gestion des échanges entre la mé- 
moire et la disquette ; 
— Page [P] pour la gestion mulupages de CalcResult. 


Exemples : 


pu Accès aux commandes du système ; 

F7] [F6] Reproduction de l'écran sur l'impri- 
mante ; 

[F7] [B] Vide le contenu de la case sur laquelle 
est positionné le curseur ; 

[Er (FI [L] Cadre le contenu de la case sur la 
auche ; 

F7] [E] [D] 5 Supprime une colonne. Les carac- 
tères entre crochets représentent une touche du 
clavier. Ils symbolisent une commande CalcRe- 
sult ; les lettres et chiffres qui complètent certai- 
nes de ces commandes sont des paramètres à 
frapper au clavier. 


Pour faciliter son dialogue avec CalcResult, l’utilisa- 
teur dispose de 3 lignes de contrôle sur l'écran juste 
au-dessus de la grille. 


Mise en place du tableau : titres et première ligne 
de calculs. 

Afin de faire apparaître plus de colonnes sur 
l'écran, nous réduisons la largeur des cases de la grille 
de 8 à 5 caractères, par les commandes [F7] [G] [C] 
5 LORIE format global [G] des colonnes [C] fixé 
à 5. 


COURT OR CÉSONONST  SOANENS CSST “HANANCS NL 


< 





En positionnant le curseur sur la case D6, je peux 
modifier sa valeur directement au clavier et obtenir 
automatiquement le calcul correspondant. 


L'écran de la figure 4 est édité à partir des informa- 
tions enregistrées sur la grille représentée figure 5. 





Les éléments de calcul 


— Le multiplicande est enregistré dans la case D6. 
C’est une variable. 
— Ligne 10, les éléments de calcul de la première 
ligne de la table de multiplication figurent dans les 
cases À, B, C, Det E : 
M Case 10 : le paramètre D6 correspond aux coordon- 
nées de la case où nous enregistrons le multiplicande. 
Dès lors CalcResult associe les cases A10 et D6 : dès 
que la valeur de D6 est modifiée, A10 affiche une va- 
leur égale. 
M Cases B10 et D10 : contiennent les libellés “fois” et 
B Case C10 : 1 est une constante. 
M Case E10 : formule de calcul indiquant à CalcRe- 
sult qu’il faut multiplier le contenu de la case A10 
(égal à celui de la case D6) par le contenu de la case 
C10. Ce calcul est immédiatement exécuté et il en sera 
ainsi chaque fois que nous modifierons la valeur de 
D6. 

Le tracé du tableau 
— La ligne 3 est une ligne de libellés composés dans 
les cases BCDEetrF. 
— Les soulignés en lignes 2 et 4 sont obtenus simple- 
ment à partir des fonctions REPETITION de carac- 
tère dans une case, DUPLICATION du contenu 
d’une case dans d’autres cases, COPIE d’une ligne sur 
une autre, de la façon suivante : 
B Curseur en B2 : appui sur les touches [F7] [-] [-]. 
Le premier [-] est la commande REPETITION de ca- 
ractère dans une case. 
Le second [-] indique que nous avons choisi de géné- 
rer ce caractère sur toutes les positions de la case. 
B Curseur en B2 : appui sur les touches [F7] [E] [R]. 
[E] commande le groupe des fonctions EDITION de 


| CalcResult qui permettent la mise en page d’un ta- 


bleau. 

[R] est la fonction REPLICATE qui a pour effet de 
dupliquer le contenu d’une case dans plusieurs cases 
| consécutives (en ligne ou en colonne). Il faut en outre 
| préciser le numéro de la case à dupliquer, les numéros 
des cases de début et de fin de duplication ; respecti- 
vement B2, C2, F2 dans notre exemple. 


[C] est une fonction d'EDITION [E] qui permet de 
copier une case, une ligne, une colonne dans une 
autre case, une autre ligne ou une autre colonne. Il 
faut préciser le numéro des cases début et fin de la 
zone d'émission ainsi que le numéro de la case de 
début de la zone réception ; respectivement B2, F2 et 
B4 dans notre exemple. 

M Case B6 : le libellé "TABLE” a été obtenu par la 
fonction COPIE de la case B2 dans la case B6 : [F7] 
[E] [C] B2 B6. 
B'Caser CE: DU 
frappé au clavier. 


” est un libellé directement 


Nous obtenons la deuxième ligne de calcul de notre 
table de multiplication, telle qu’elle apparaît sur la fi- 
gure 6, en rajoutant à notre grille la formule de calcul 
de la case C11 et en dupliquant les autres cases de la 
ligne 10 sur la ligne 11. 








M Case C10 : nous choisissons de calculer automati- 
| quement la valeur du multiplicateur à l’aide de la for- 
mule C10 + 1 : CalcResult édite la valeur 2. 

M La case A11 est une copie de la case A10 : [F7] [E] 
[C] A10 A11 ; 

Mllen est de même pour les cases B11 et D11 ; 

M La case El1 ne peut-être obtenue par copie de la 
case E10. En effet sa formule de calcul doit se référer 
| aux valeurs des cases A et C de la ligne 11, et non de 
la ligne 10 comme c’est le cas de la formule A10*C10 
de la case E10. 





M Curseur en B2 : appui sur les touches [F7] [E] [C].. 





La fonction REPLICATE prévoit de modifier une for- | 
mule utilisant des coordonnées de cases en considérant ! 
la position relative de la nouvelle case par rapport à sa | 
ligne ou à sa colonne. | 
Opérons de la façon suivante : [F7] [E] [R] E10 El1 | 
La ligne de contrôle, au-dessus de la grille, demande! 
si A10 et C11 doivent être considérées comme des 

coordonnées absolues ou relatives dans la formule du. 
pliquée : notre réponse est “relative”. CalcResult gé-| 
nère alors la formule de la case E11 : A11*C11 et EN 
che la deuxième ligne de notre table de 

multiplication : 9 fois 2 = 18. 


Mise en place des lignes 12 à 109 de la table de 
multiplication. 


Une seule fonction est maintenant nécessaire : DU- 
PLICATION de la ligne 11 sur les lignes 12 à 109 : 
M Curseur en A11 : appui sur les touches [F7] [E] [D] 
A11, E11, A12, A109 ; 
A11, E11 définissent la ligne d’origine de la duplica- 
tion ;. 
A12, A109 désignent le début et la fin de la duplica- 
tion ; 
Al1 C11 et E11 contenant des formules avec coordon- 
nées de cases, le système nous demande de préciser : | 
B6 Absolu ou Relatif ? réponse : Absolu ; | 
C10, A11, C11 Absolu ou Relatif ? réponses : “ae 
tif. 

CalcResult ne prend que quelques secondes pour 
calculer et éditer sur l’écran les 100 lignes de notre 
table de multiplication. 


J'édite ensuite toutes les tables de multiplication me 
passant par la tête en n’ayant à modifier que la valeur 
de la Case D8... Ça marche, je peux vérifier en fai- 
sant défiler la grille sur l'écran. 


C.Q.F.D. pour reprendre une terminologie datant 
des tables de multiplication ! 
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UPERBASE : 
DECOUVERTE 









ET PRATIQUE 


Vous venez de suivre le stage « Découverte et 
Pratique d’un gestionnaire de fichiers ». Dur, 
dur ?.. Justement, voulez-vous dire à nos 
lecteurs ce que vous a apporté cette journée de 
formation, ce que vous en attendiez et nous 
présenter à chaud Superbase, un gestionnaire 
de fichiers musclé s’il faut en croire ses 
promoteurs ? 


réunissait huit participants : un nombre idéal 

pour que l'animateur puisse consacrer suffi- 
samment de temps à chacun de nous, nos niveaux 
d'expérience étant tellement inégaux, et pour qu’un 
véritable travail de groupe s’instaure entre utilisateurs 
néophytes ou branchés, aux préoccupations profes- 
sionnelles totalement différentes : un gérant de cabi- 
net immobilier, un pépiniériste, un universitaire, un 
retraité des postes, un kinésithérapeute, le chef du 
personnel d’une grande entreprise, une bibliothécaire 
et moi-même, restaurateur. 


L'expérience partagée au cours de cette journée se 


B: volontiers. Ce stage, organisé par Procep, 


poursuivra certainement au-delà, au travers de 


contacts personnels. 
Je venais pour ma part, déjà plus qu’à moitié séduit 
par les performances de Superbase que l’on m'avait 


présentées, commentées et illustrées lors d'une réu- 





nion d’information certes convaincante ; mais j'avais 
besoin, avant de prendre une décision, d'évaluer par 
moi-même, de façon concrète, pratique, sur un sys- 


_tème, à partir d'exemples tirés de ma propre activité, 


les réelles capacités du produit à traiter mes problè- 
mes de gestion de fichiers, et mon aptitude à le mettre 
en oeuvre facilement, tout en tirant parti, au mieux de 
ses qualités. 


Parmi les participants possesseurs de Superbase, cer- 
tains avaient déjà investi un nombre impressionnant 
de soirées à son étude ; ils ne nient pas l'intérêt d’une 
découverte personnelle, conduite selon les directives 
d'un manuel utilisateur bien fait ; mais tous reconnais- 


sent qu’en une seule journée de stage, sous la 
conduite d’un professionnel expérimenté, s'appuyant 
sur des outils pédagogiques éprouvés (supports de 
cours, exercices pratiques, systèmes SX 64 indivi- 
duels...), nous avons acquis sinon la maîtrise du pro- 
duit (çà viendra, mais le produit est si riche !), du 
moins l'indispensable connaissance des principes et des 
manipulations de base que nous pourrions mettre en 
application dès demain, sans trop de risques d'erreur 
et sans points d'interrogation. 


J'ai l'intention de participer par la suite aux deux 
jours de stage “Analyse et Maîtrise” lorsque, rompu à 
la pratique de la gestion de fichiers, je me sentirai de 
taille à aborder avec Superbase la partie gestion de 
base de données et programmation d’applications. 


Parce qu’en effet, Superbase est plus qu’un gestion- 
naire de fichiers ; consultez la carte : vous trouvez un 
générateur d'états, un système de bases de données, 
un générateur d'application utilisant plus de quarante 
commandes supplémentaires qui enrichissent le Basic 
résident. 


D'un gestionnaire de fichiers, Superbase possède 
tous les attributs : un catalogue de près de vingt-cinq 
commandes assure les opérations : 


e de définition, création et mise à jour de fichiers, 

e de consultation, tri et sélection des enregistrements, 
e d'impression d'états, 

avec en plus, le sens de la mise en page et de la convi- 
vialité (normal, si l’on tient compte du temps passé à 
consulter les fichiers lorsqu'on les a créés !). 
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tions de Superbase : 


Les deux premières lignes de l’écran ser- 
vent, tout au long du travail, de zone de dialogue sys- 
tème-utilisateur où questions, commandes, nom de fi- 
chier, formules de calculs seront enregistrés et édités. 


D eux menus principaux donnent accès aux fonc- 


e 1 commande d'édition, 
e 3 commandes de mise à jour. 


Et si une telle profusion de commandes déroute le 
débutant, qu'il appelle [HELP] ! La commande qui, à 
tout moment, permet de consulter des écrans aide-mé- 
moire : ils contiennent les modes opératoires de la 
plupart des fonctions de Superbase et peuvent même 
être personnalisés par l'utilisateur. 








Pour sélectionner une fonction proposée dans un 
des deux menus, il suffit d'appuyer sur la touche fonc- 
tion correspondante du clavier, ou bien d'écrire le 
nom de cette fonction sur la ligne de commande (les 
deux premières lettres suffisent) : touche fonction 
[F1], commande Enter” ou ”’eN” pour sélectionner la 
fonction ENTER du menu 1, par exemple. 


Vous avez même la possibilité d'écrire plusieurs 
commandes les unes à la suite des autres de telle 
façon qu’elles soient automatiquement exécutées dans 
cet ordre par le système, autant de fois que néces- 
saire ! 


Certaines fonctions font elles-mêmes appel à des 
menus complémentaires, tant le choix des commandes 
offertes par Superbase est varié : la fonction [SE- 
LECT] qui permet de consulter et de mettre à jour les 
enregistrements d’un fichier ne comprend pas moins 
de 11 commandes secondaires : 


e 6 commandes de consultation, 
e 1 commande de sélection, 


d’enregistrements de structure identique, 

comportant les mêmes rubriques, dans le 
même ordre (ça facilite les recherches), les informa- 
tions contenues dans ces rubriques étant bien entendu 
dans la plupart des cas, différentes d’un enregistre- 
ment à l’autre. (Ceci pour mettre nos définitions de 
base à la même heure !). 


Toute gestion de fichier comporte les étapes de trai- 
tement suivantes : les: commandes de Superbase sont 
indiquées entre crochets. 


U n fichier est constitué par un ensemble classé 


DESCRIPTION D'UN ENREGISTREMENT 
[FORMAT] 


SELECTION 
[MATCHI], [FIND] 


CREATION DU FICHIER 
[ENTER] 


CONSULTATION [SELECT] 
MISE A JOUR [SELECT] 


CALCULS [CALC], [BATCH] 


TRI [SORT] 


EDITION [OUTPUT] 





MB La commande [FORMAT] permet de décrire la 
structure de l'enregistrement de base, c’est-à-dire pour 
chaque rubrique : son nom, sa longueur et le type 
d’information qu’elle contiendra : 


e untexte, 

e un nombre, 

e une date (le système se chargeant de calculer le 
jour de la semaine correspondant, tous les stagiaires 
connaissent maintenant leur jour de naissance !), 

e une constante dont la valeur composée une seulg 
fois, sera automatiquement reprise au niveau de cha- 
que enregistrement, 

e un résultat calculé par le système à partir d’autres 
rubriques de l’enregistrement selon une formule de 
calcul indiquée en fin de description de format par 
l'utilisateur, 

e une clé enfin, seule rubrique obligatoire qui permet 
de classer les enregistrements du fichier selon un ordre 
alphabétique et numérique croissant, et de ce fait, un 
accès direct à l’enregistrement. 


La mise en page de l'enregistrement, qui peut être 
réparti sur quatre écrans consécutifs, prévoit des souli- 
gnés, des encadrés, de la couleur pour le fond et la 
bordure de l'écran au choix de l'utilisateur, à partir de 
la palette du Commodore 64, sans compter les inver- 
sions vidéo de lignes ou de fond d’écran. 


A chaque fichier correspond un format d’enregistre- 
ment. Dès validation de celui-ci, le nom du fichier et 
son format d'enregistrement seront indissociablement 
liés. 


NoCOMPTE 1 res 
Nom . ; 
féresse ? 

LI e 

LCI AS AWitie® 

LCL ER L 


Heno * 4 


CRE ES 
CR CRELES 
DR À, | 


MUL TILLLTS, 
CumuiCredit 
Soie 





MB La création proprement dite du fichier est réalisée 
enregistrement par enregistrement par l'intermédiaire 
de la commande [ENTER]. 

Le principe en est simple : un enregistrement vierge 
est affiché sur l'écran, avec une structure conforme au 
format préalablement défini. Les informations concer- 
nant les rubriques obligatoires, telle que la clé de l’en- 
registrement, sont enregistrées à partir du clavier. 


Les autres rubriques peuvent être valorisées : — par 
le système, c’est le cas des constantes et des résultats 
de calculs, — par une saisie directe au clavier, ou non 
servies, dans l’attente d’un traitement ultérieur. 

Chaque enregistrement créé est automatiquement 
classé dans son fichier, sur la disquette, selon l’ordre 
alphabétique ou numérique croissant des clés. 











Lx), 2106) 

LOL] L 4 

féresse € 
Le 








QUES 






Codec 
LCI R« 







[077 73121741 
[ACL CHINE UTE 2 
Setde 
LPLTRCINS PTS. 











B L'intérêt pour l'utilisateur de conserver des données 
sous forme de fichier, c'est de pouvoir facilement les 
consulter et, surtout, de pouvoir sélectionner les enre- 
gistrements en fonction de critères multiples et croi- 
sés : un chef du personnel appréciera par exemple de 
pouvoir obtenir dans des délais très courts, une liste 
des salariés de moins de 65 ans, ayant un coefficient 
compris entre 165 et 210 et une ancienneté de plus de 
3 ans dans l’entreprise afin d'évaluer le coût total 
d’une augmentaiton de 5 % de leur salaire de base. 


Les performances d’un gestionnaire de fichier se ju- 
geant à ce niveau de traitement, Superbase est tout à 
fait à son avantage : 


— six commandes pour consulter un fichier : accès à 
un enregistrement par sa clé, lecture directe du pre- 
mier enregistrement, du suivant, du dernier, du précé- 
dent, de l'enregistrement courant lorsque l’on passe 
d’un fichier à un autre, 

— sélection multi-critères par la commande 
[MATCH] : correspondances exactes, partielles, infé- 
rieur à, supérieur à, compris entre, avec opérateurs 
ET, OÙ, sur une ou plusieurs rubriques puis consulta- 
tion immédiate à l’écran, 

— sélection multi-critères par la commande [FIND] 
avec création d’un fichier de travail contenant les clés 
des enregistrements retenus. C’est.à partir de ce fi- 
chier, qui peut être conservé au même titre qu’un fi- 
chier principal, que s’opèreront là plupart des traite- 
ments de calcul, de tri et d'édition d'états. 
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M Superbase offre trois modes de calculs : 


— au niveau de l'enregistrement, la valeur d’une ru- 
brique résultat est liée par une formule de calcul à 
d’autres rubriques de l’enregistrement, 

— la commande [CALC] permet d'effectuer tous cal- 
culs directement à partir de valeurs contenues dans un 
enregistrement et/ou dans des variables Basic, avec ou 
sans mise à jour de l’enregistrement, 

— la commande [BATCH] opère de la même façon, 
mais sur tous les enregistrements d’un fichier ou sur 
une sélection d’enregistrements obtenus par la 
commande [FIND]. 


Œ Superbase classe automatiquement les enregistre- 
ments du fichier par ordre alphabétique selon le 
contenu de la rubrique clé de chaque enregistrement. 


La commande [SORT] permet de classer les enregis- 
trements d’une façon différente, ascendante ou des- 
cendante, sur une ou plusieurs rubriques autres que la 
clé, avec création d’un fichier de travail qui contient 
les clés des enregistrements triés selon ces nouveaux 
critères. 


B La commande [OUTPUT] sert à éditer sur l'écran 
ou sur l'imprimante les rubriques d’un fichier ou d’une 
partie de fichier incluant des textes et des calculs : par 
exemple un tarif, avec application d’une augmentation 
de 10 % sur les prix de vente. 


UN GENERATEUR D’ETATS... 


l'édition d'états à partir, d’une part de la 
commande [OUTPUT] qui en gère la mise en 
page, d’autre part de paramètres créés en réponse aux 
questions que pose le système : 
— titre de l’état ? 
— sous-totaux (jusqu’à 10) calculés avec quelles rubri- 
ques et quelles variables BASIC ? 
— niveaux de ruptures déclenchant l'édition des sous- 
totaux ? 
— quels totaux (jusqu’à 10) ? 
— libellés des sous-totaux et des totaux ? 

En fonction des réponses fournies par l'utilisateur, 
le système génère une séquence de commandes : cette 
séquence est immédiatement exécutable et peut être 
conservée sur disquette, pour une utilisation ulté- 
rieure, au même titre qu'un véritable programme. 


û vec la commande [REPORT] vous préparez 


.. ET UN SYSTEME 
DE BASE DE DONNEES 


travaillions sur un fichier unique. En réalité. 

chaque disquette fichiers gérée par Superbase 
regroupe des ensembles de 15 fichiers constitués en 
base de données : c'est-à-dire un ensemble de fichiers 
nécessairement utiles pour une application (les fichiers 
articles, clients, commandes et représentants pour une 
facturation, par exemple) la mise à jour des rubriques 
d'un fichier pouvant être réalisée à partir de rubriques 
lues dans un autre fichier. 


N" avons jusqu'à présent considéré que nous 


Une même disquette rassemble plusieurs bases de 
données, mais une seule base est active au cours d’un 
traitement ; par contre, deux fichiers de cette base 
sont accessibles en même temps, les données de l’un 
pouvant mettre à jour les données de l’autre. 


Superbase autorise par ailleurs l'exportation et 
l'importation” de données d’une base à l’autre (com- 
mandes [IMPORT] [EXPORT]). Cette possibilité est 
fort utile pour créer des fichiers utilisables par d’autres 
applications. 


LA RECETTE D'UN 
GENERATEUR D’APPLICATIONS 


premier temps au système des menus et au 
générateur d'états, parfaitement bien adaptés 
aux manipulations de fichiers. 


Puis, lorsqu'avec l'expérience, les fonctions de 


B‘: d'utilisateurs se limiteront dans un 


Superbase leur seront devenues familières, ils 


s’essaieront à l'écriture des lignes de commandes avant 
d’aborder l'option [PROG] qui offre aux utilisateurs 
avertis la possibilité d'écrire leurs propres programmes 
d'application avec gestion de fichiers intégrée. 

B Prendre une ligne de commandes Superbase : elle 
se compose de plusieurs commandes écrites les unes à 
la suite des autres et séparées par un double point * :” 
elles sont automatiquement exécutées dans cet ordre : 


find “liste” where [Ville] is “=PARIS” :[solde] is 
“=(/<0" output from “liste” [nocompte]{nom]{[solde] 
(Sélection de tous les clients habitant PARIS et dont 
le solde est nul ou négatif, avec édition des numéros 
de compte, nom et soldes de ces clients). 


m Supprimer les double points “:” Ecrire chaque 
commande sur une ligne séparée. Numéroter les lignes 
dans un ordre croissant. Vous obtenez une séquence 
de commandes programmée, résidant en mémoire et 
prête à être exécutée. 


10 find “liste” where [Ville] is “=PARIS” : [solde] is 
“=0/<0” 
20 ouput from “liste” [nocompte] [nom]{solde] 


= Compléter cette séquence par des instructions Basic 
et par les commandes fournies par Superbase en plus 
du Basic résident (une quarantaine au total) : voici un 
véritable programme que vous sauvegarderez sur dis- 
quette. 


Les différentes étapes d'écriture d'un programme à 
l'aide de l'éditeur. la sauvegarde sur disquette. le 
chargement en mémoire. le listing des instructions. et 
bien d’autres opérations familières aux programmeurs. 
sont mises en oeuvre par deux commandes de Super- 
base : [PROG] et [EXECUTE|. 


Mais donnons nous rendez-vous à l'issue du pro- 
chain stage : je pourrai alors vous parler savamment 
de ces dernières commandes ! 


M Prendre une ligne de commandes Superbase : elle 
se compose de plusieurs commandes écrites les unes à 
la suite des autres et séparées par un double point * :” 
elles sont automatiquement exécutées dans cet ordre : 

find “liste” where [Ville] is “=PARIS" [solde] is 
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nous, ce qu'ils ont fait avec beau- 
coup de succès. 

Pourtant, à l’occasion de notre 25 ème 
anniversaire, nous pensions que l'heure est 
venue d’être un peu moins modeste. 

Notre nom est Commodore. Derrière 
ce nom, une réalité qui va peut-être vous 
surprendre. 

Ainsi, nous avons été les premiers à 


a 


concevoir des micro-ordinateurs. A l’heure 
actuelle, nous les fabriquons sur trois 
continents. 

Nousavons été égalementles premiers 
à en mettre sur le bureau, et à lancer un vrai 
micro familial. 

Les utilisateurs d’un Commodore 
disposent d'une gamme et d'un choix de 


ME = > 
—"î + 
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un dans le monde 


rdinateu 


logiciels inégalés. 

Aujourd’hui, plus de 3 millions de 
micro-ordinateurs Commodore sont utilisés 
dans plus de 140 pays. Ils sont la norme à 
laquel on se réfère pour juger les autres. 

Nous participons a l'éducation de 
plus d’enfants, dans plus d’écoles à travers le 
monde, que n'importe qui d'autre. 


Autre signe distinctif: nous 


Î S sommes les seuls à concevoir et à 


_ fabriquer nous-mêmes tous les 
composants de nos produits, à commencer 
par les micro-processeurs. 

Nous ne devons qu’à nous-mêmes 
notre exceptionnel rapport qualité/prix. 

Notre volonté a toujours été de mettre 
la technologie à la portée de tous. C’est pour 
cela - et nous en sommes ravis - que tant 
d'utilisateurs nous ont choisis. 
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LE VIC 20 
HABILLE VOTRE 
REGARD 


vant d'entrer dans les détails 
de l'application très particu- 
lière du Vic 20 (oui. ce Vic 
20 que vous utilisez pour vos jeux) 
dans ce secteur, il faut dire un mot 
du métier de fabricant de verres de 
contact. Un métier plutôt rare pui- 
que d’après Francis Vinzia, un arti- 
san qui exerce dans une boutique au 
pied de la Tour Eiffel, ils. ne sont 
pas plus de dix à continuer de faire, 
en France, de la lentille sur mesure, 
celle dont ont besoin les 20 % de 
clients qui ne supportent pas les 
verres de contact industriels. Ils sont 
si peu nombreux parce que la len- 
tille. pour des motifs complexes qui 
tiennent pour une part à la sourde 
lutte qui oppose opticiens et méde- 
cins spécialisés, ne progresse que 
très lentement en France. Sur les 20 
millions de Français qui ont besoin 
de corriger leur vue. un million à 
peine portent des verres de contact. 
alors qu'aux Etats-Unis. en Allema- 
gne ou en Grande Bretagne. ils sont 
beaucoup plus nombreux... 

Mais. peu importe ces détails 
commerciaux. L'intéressant, c'est la 
fabrication des lentilles et ce qui a 
incité à utiliser un Vic 20 pour es- 
saver de l'automatiser. 

On devine que cette fabrication 
est trés complexe. “/{ faut d'abord. 
explique Francis Vinzia, construire 
la lentille.” C'est une espèce de 


Ce qu’il y a de merveilleux avec la micro- 
informatique, c’est qu’elle pénètre partout et 
qu’elle va là où on l’attend le moins. Chez les 
fabricants de verre de contact, par exemple. 


sphère évidée dont il faut calculer la 
courbure externe et interne. La ma- 
tière a un indice de réfraction. Il 
faut en tenir compte. On travaille la 
matière à l’état sec mais elle gonfle 
à l'humidité, c'est un autre élément 
qu'il faut prendre en considération. 


ne fois tous ces calculs faits 
et ils sont, comme on voit, 
nombreux, on peut passer à 
la fabrication proprement dite. Elle 
se fait sur un tour. On part de pla- 
ques d’une matière à base de sili- 
cone que l’on tourne avec un outil 
en diamant. On commence par la 
face interne, puis on continue sur la 
face externe. Même pour des spé- 
cialistes le travail est long. puisqu'il 
faut une quinzaine de minutes pour 
une pièce de série et près de trois 
quart d'heure pour une pièce faite 
sur mesure. Il est vrai que s'ajoute 
aux difficultés propres au travail sur 
de si petites surfaces. la nécessité 
d'être très précis. “Dans tous nos 
calculs, indique Francis Vinzia, nous 
allons jusqu'au troisième chiffre 
après la virgule.” 

La longueur de ces calculs. leur 
complexité justifiaient amplement la 
mise au point d'un logiciel spécial. 
C'est ce que se dit M. Acklin. un 
petit fabricant de verres de contact 
d'Albi. et c'est ce qu'il fit. Comme 


il était lui même artisan et qu'il sa- 
vait le poids de la gestion, il conçut 
un programme complet qui permet 
tout à la fois : 

— de 
contact, 
— de les facturer automatiquement. 
— d'éditer les factures. les balances, 
— d'éditer les étiquettes-adresses. 
de gérer l'envoi de lettres personna- 
lisées, 

— de planifier les fabrications. 

— d'optimiser la géométrie des len- 
tilles. 

Ce programme tourne sur un 
Commodore 8000. C'est celui 
qu'utilise actuellement Francis Vin- 
Zia qui s'est. pour l'occasion, équipé 
d'un CBM 8032. d'une unité de dis- 
quette CBM 8050 et d'une impri- 
mante CBM 4022. 

Comme on peut le voir sur l'illus- 
tration ci-dessus. ce programme cal- 
cule automatiquement. en fonction 
des données fournies par le client. 
les caractéristiques de la face avant 
et de la face arrière de la lentille. 
Tous les chiffres que l'on voit en 
bas sont ceux que va utiliser le mé- 
canicien pour régler son tour. 


calculer les lentilles de 


orsqu'on à su meitre au point 

un outil de cette qualité. il 

est tentant d'aller plus loin et 
d'automatiser carrément le tour. 








Puisqu'on a l'ensemble des consi- 
gnes de réglage. pourquoi ne pas les 
transférer directement sur la ma- 
chine pour guider les outils ? 


M. Acklin a tenté l'expérience. 
Ce ne fut pas simple. Il fallut. no- 
tamment, changer le tour. passer 
d'un tour avec système à pivot pour 
le déplacement des outils de coupe 
à un tour avec système en coordon- 
nées x/y (c'est plus traditionnel puis- 
que c'est ce que l’on trouve sur les 
tours de mécanicien. mais cela per- 
met de réaliser des formes plus 
complexes). Il fallut aussi beaucoup 
d'électronique. Et c'est là que nous 
retrouvons le Vic 20. Il est. en effet. 
utilisé sur ce tour complètement au- 
tomatique pour entrer les données. 
réaliser les calculs et communiquer 
les résultats à l’autre micro-ordina- 
teur. un TRS 80. qui guide les 
outils. 


Pourquoi avoir choisi sur un ma- 
tériel aussi professionnel un micro 


que l'on a plus l'habitude de voir 
dans des appartements que dans des 
ateliers industriels ? “Tout simple- 
ment, répond M. Acklin, parce qu'il 
nous a permis d'avoir toutes les 
commodités du dialogue avec le TRS 
80, un micro sous C PROM, pour 
un prix très compétitif.” 


Aujourd'hui. plusieurs mois après 
le lancement de cette idée, M. Ac- 
klin a créé une société. Mecamatic. 
pour fabriquer et commercialiser 
son tour automatique. Il compte en 
vendre 6 ou 7 l’année prochaine. 


Ces appareils vaudront à peu près 
350 000 F, mais. pour l'utilisateur 
qu'est susceptible de devenir Francis 
Vinzia. l'intérêt de cette automatisa- 
tion est évident : “elle ne nous fera 
sans doute pas gagner de temps sur 
la réalisation des lentilles, mais elle 
devrait considérablement améliorer 
notre production puisqu'une même 
personne sera en mesure de piloter 
simultanément 2 ou 3 tours.” 


ette seule activité dans le do- 
maine de la fabrication de 
machines pour l'industrie de 
la lentille sur mesure ne saurait cer- 
tainement pas faire vivre la dou- 
zaine de personnes qu'emploie Me- 
camatic. Son fondateur le sait mieux 
que quiconque. C'est ce qui l’a 
amené à très tôt se diversifier et à 
chercher à adapter sa machine et ses 
nouvelles compétences à d'autres 
marchés. 

Le premier créneau qu'il ait 
trouvé est celui de la gravure de 
plaques pour professions libérales. 
de ces plaques que l'on installe sur 
les murs près de la porte cochère 
pour indiquer que le docteur Soign- 
vit habite au quatrième étage. 

Le second est la découpe d'adhé- 
sif pour peintres en lettres. Tou- 
jours avec le Vic 20. 


De quoi faire flipper tous ces in- 
formaticiens “sérieux” qui assurent. 
du haut de leur savoir triste, que “/a 
micro, c'est très bien. pour les en- 
fants.” 











MANDIC : 
COMME FORD 
AU DEBUT DU 
SIECLE 


Lorsque vous achetez une télévision, vous ne 
vous attendez pas au moindre problème. Ce doit 
être la même chose avec la micro-informatique. 

Un entretien avec Matt Gabrielson, 
le fondateur d’Handic, la première 
Société Européenne de logiciels. 











Q. On connaît CalcResult, votre ta- 
bleur, mais je suis à peu près sûr que 
la plupart de nos lecteurs ignorent 
qu'Handic, la société que vous diri- 
gez et qui l’a écrit, est européenne, 
suédoise. En deux mots : qui êtes- 
vous ? Qu'est-ce qu'Handic ? 
Comment êtes-vous devenu produc- 
teur de logiciel ? 

R. Pour comprendre, il faut revenir 
un peu en arrière. En 1978, exacte- 
ment. Cette année-là, j'ai acheté 
une société qui s'appelait Datatro- 
nic. C'était, à l’époque, la filiale en 
déconfiture d’une société allemande 
d'informatique : CTM. J'étais moi- 
même, alors, consultant spécialisé 
dans la gestion d'entreprise. On est 
venu me demander si je pouvais 
faire quelque chose pour cette so- 
ciété. Je l'ai reprise pour un franc 
symbolique. Quelques mois plus 
tard, en septembre 1978, on m'a 
proposé de prendre la distribution 
de Commodore. 





Q. On était au tout début de la révo- 
lution micro-informatique. 

R. Oui, mais la Suède était, de ce 
36 | plus de 100 000 CalcResult vendus point de vue, en avance. On a très. 








vite consommé beaucoup de micro- 
ordinateurs dans mon pays. Cela est 
lié, d’une part aux longs hivers, ne 
souriez pas, c’est vrai, et, d’autre 
part, au pouvoir d’achat qui était 
dans les années 70 très élevé. Il y 
avait déjà, .à l’époque, des produc- 
teurs nationaux et, malgré cela. 
nous. sommes devenus en 1979 les 
premiers fournisseurs de micro-ordi- 
nateurs suédois. Je crois que nous 
avons vendu cette année-là 2 000 
machines. 


LA DECOUVERTE DU 
GRAND PUBLIC 


Q. À qui vous adressiez-vous ? Aux 
particuliers ? 


R. Non. Aux petites et moyennes 
entreprises auxquelles nous offrions 
un package complet, matériel 
(c'était un PET) et logiciel (c'était 
un programme de comptabilité). 
Dès cette époque nous avions 
compris que le logiciel était capital 
et nous avons décidé d'investir 
dedans tous nos bénéfices. Nous 
avons commencé par écrire des logi- 
ciels de gestion. C’est un peu plus 
tard, en 1980, que nous avons dé- 
couvert que le marché vraiment im- 
portant serait celui des petites ma- 
chines qui ne coûtent pas cher. 
C'est pour réussir notre percée sur 
ce marché que nous avons alors 
acheté Handic. 


Q. Nous y voilà ! Quand on feuil- 
lette votre rapport annuel d'activité 
on trouve, sous la marque Handic, 
des produits qui n'ont pas grand 
chose à voir avec la micro-électroni- 
que : des raquettes de tennis, des 
planches à voile, des skis Rossi- 
gnol.…. 

R. Handic était effectivement une 
société spécialisée dans des produits 
grand public : TV, radio, CB... 
Nous l’avons achetée pour compren- 
dre, pour apprendre les règles du 
jeu de la distribution, puis nous 
l'avons spécialisée dans: la fabrica- 
tion de logiciels. Pour des motifs 
voisins nous venons de racheter une 
société spécialisée dans la distribu- 
tion de films vidéo. Je pense que 
c'est dans cette direction que 
s'orientera, dans. les années à venir. 
la distribution de logiciels, et si nous 
voulons réussir, il faut que nous dé- 
couvrions avant les autres les er- 
reurs à ne pas commettre. 


nous dominons le marché européen 


LES MEILLEURS 


Q. Pratiquement, qu'est-ce que cela 
signifie de se spécialiser dans le logi- 
ciel pour le grand public ? 

R. Cela veut dire : faire des logi- 
ciels conviviaux, amicaux, fiables et 
simples à utiliser. Lorsque vous 
achetez une télévision, vous ne vous 
attendez pas au moindre problème. 
Ce doit être la même chose avec la 
micro-informatique. C'est ce que 
nous avons réussi avec CalcResult 
qui est, je crois, considéré comme le 
meilleur tableur sur le marché. C'est 
aussi ce que nous avons su faire 
avec WordResult que d'excellents 
experts considèrent comme le meil- 
leur produit actuellement disponible 
sur le marché. 


Q. WordResult ? 

R, Vous ne le connaissez pas ? 
C'est vrai qu'il n'est pas encore dis- 
tribué en France. C'est un nouveau 
produit qui appartient, comme son 
nom l'indique, à la même famille 
que CalcResult. C’est un logiciel in- 
tégré qui réunit calcul, tableur, trai- 
tement de texte et gestion de fichier 
et que nous avons voulu d'utilisation 
très simple : pour vous donner un 
exemple, une seule touche suffit 
pour passer du calcul au traitement 
de texte. 





Q. À vous entendre, ce WordResult 
ressemble à Symphony. 

R. Symphony est certainement ce 
qu'il y a de plus proche de notre 
produit mais, je vous l’ai dit, nous 
sommes meilleurs. Et ce n'est pas 
seulement notre avis. C'est aussi 
celui d'experts internationaux. 


Q. On peut toujours dire qu'on est 
les meilleurs. 

R. Bien sûr. Mais les chiffres ne 
trompent pas. CalcResult est au- 
jourd'hui l’un des quatre ou cinq ta- 
bleurs les plus vendus dans le 
monde. Nous en avons vendu plus 
de 100 000. Commodore le fabrique 
sous licence aux Etats-Unis. Nous le 
distribuons en Europe... Nous do- 
minons complètement ce marché du 
logiciel pour micros Commodore. 


COMPRENDRE LES 
BESOINS DES 
EUROPEENS 


Q. Revenons à Handic. Que repré- 
sente-t-elle ? 

R. Nous avons 60 ingénieurs soft- 
ware, ce qui fait de nous la pre- 
mière société de logiciels pour 
micro-ordinateurs en Europe. 


Le) 
—] 
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Matt Gabrielson 
lors de son passage à Paris 


Q. Justement. Travailler en Europe 
alors que l’industrie est, pour l’essen- 
tiel, américaine, ce n'est pas un han- 
dicap ? 


R. Vous savez, d’être européen 
nous donne un avantage non négli- 
geable sur les américains. En Suède 
on parle suédois. En France, vous 
parlez français. Si je vous donne un 
logiciel en suédois, vous ne 
comprendrez rien et vous ne l’utili- 
serez pas. Moi, je le sais. Les amé- 
ricains, eux, ne comprennent pas 
cela. C’est pourquoi nous sommes 
les meilleurs en Europe. Tous nos 
logiciels sont multilingues, en alle- 


mand pour les allemands, en italien 


pour les italiens... De la même ma- 
nière, tous nos manuels sont dans la 
langue nationale du client. Cela fait 
partie de ce souci d’être ”user- 
friendly”, convivial dont je vous 
parlais tout-à-l'heure. 

Q. Etre européen, c'est aussi vivre 
dans une société qui ne fonctionne 
pas tout à fait, sur le plan économi- 
que, comme les Etats-Unis. En 
Suède, notamment, vous payez beau- 
coup d'impôts. Cela devrait être un 


frein au développement d'entreprises 


comme la vôtre. 

R. Il faut distinguer entre les impôts 
des sociétés et les impôts person- 
nels. Les impôts des sociétés ne sont 
pas lourds. On peut pratiquement 
reverser tous les bénéfices dans l'en- 


treprise. Par contre, les impôts per- 


sonnels.. Oh là là! La consé- 
quence, c’est qu'il est très difficile 
de trouver des étrangers qui veulent 
bien travailler chez nous. 


Q. Autre conséquence : ce n'est pas 
seulement pour faire fortune que 
vous vous êtes lancé dans cette aven- 
ture. Je me trompe ? 


R. Non. Ma motivation personnelle, 
c'est d'entrer dans le futur, c'est 
d'être de ceux qui font quelque 
chose pour le futur. 


L'UN DES CINQ 
PREMIERS MONDIAUX 


Q. Comment voyez-vous l'avenir de 
l'industrie du logiciel et quelle place 
visez-vous ? 

R. Le marché américain du logiciel 
pour micro-ordinateurs représente 
3,5 milliards de dollars. Le n° 1, 
Microsoft, a un chiffre d’affaires de 
70 millions de dollars. Le n° 8, un 
chiffre d'affaires de 10 millions de 
dollars. Cela veut dire que cette in- 
dustrie est pour l'instant encore do- 
minée par une multitude de petites 
sociétés. Mais cela va changer. 
Toutes ces petites sociétés vont se 
réunir autour de quelques grandes 
et, dans deux ou trois ans, 80 % du 
marché sera tenu par dix entrepri- 





ses. Notre ambition est d’être de 
celles là. 


Q. Pourquoi voulez-vous que les pe- 
tites entreprises se regroupent ? 


R. Parce que l’industrie change. 
Pour imposer aujourd’hui un pro- 
duit il faut dépenser beaucoup d’ar- 
gent. En publicité, par exemple. 
Nous-mêmes avons entrepris une 
campagne aux Etats-Unis qui nous a 
déjà coûté 600 000 dollars. Et ce 
n’est qu'un début. Les petites socié- 
tés ne peuvent pas suivre. 


Q. Si les petites sociétés ne peuvent 
plus suivre, les grosses peuvent se 
casser la figure. L'expérience de Vis- 
corp montre que l'industrie du logi- 
ciel est très vulnérable. On a, une 
année, un produit qui marche très 
fort, puis on peut rester plusieurs 
années sans rien. Comment comptez 
vous vous protéger contre ces passa- 
ges à vide ? 

R. C'est incontestable, on ne peut 
pas vivre sur un seul produit. Cette 
industrie est vulnérable. Nous le 
savons. C’est pourquoi nous conti- 
nuons notre activité de distribution 
de matériel. C’est une manière de 
rester en touche avec nos clients. 
Cela dit, nous avons un atout : nous 
n'avons pas la même structure fi- 
nancière que nos confrères améri- 
cains. Nous pouvons, si nous en 
avons besoin, mobiliser très vite 
beaucoup de capitaux. 


Q. Vous nous dites que vous voulez 
être un des dix grands de cette indus- 
trie. Mais où pensez-vous pouvoir 
vous placer ? 


R. Dans les cinq premiers. Peut-être 
le cinquième mondial ? 

Q. Et ceci uniquement avec des logi- 
ciels pour Commodore ? 


R. C’est une chose que l’on ne dira 
jamais assez : Commodore est le 
constructeur qui a le plus vendu de 
micro-ordinateurs dans le monde. 
Nous croyons que la bonne stratégie 
est de coller au vainqueur et nous 
avons la conviction que ce sera 
Commodore. 


Q. Commodore ne sera peut-être pas 
le seul vainqueur. IBM, avec son or- 
dinateur personnel, ne se débrouille 
pas si mal dans le monde profession- 
nel. 


R. C’est évident aux U.S.A., moins 
en Europe. Quoiqu'il en soit, nous 
allons profiter de l’annonce d’un 
Commodore sous MS/DOS (le sys- 


Découvrez 
votre Commodore 64 
avec notre amie 
la tortue 


tème d'exploitation des ordinateurs 
personnels d'IBM) pour lancer un 
projet de logiciels sous MS/DOS. 


Q. Jusqu'à présent vous vous êtes 
spécialisé dans ce que les américains 
appellent le ‘home computer mar- 
ket”. Ce marché s'est, ces dernières 
années, développé très vite. Mais est- 
ce que cela va continuer ? Il y a, aux 
Etats-Unis, des gens qui commencent 
à en douter, des gens qui disent : le 
micro-ordinateur familial, ce serait 
très bien si l’on savait à quoi l'utili- 
er.” Qu'en pensez-vous ? 


R. Les gens qui ne croient pas au 
micro-ordinateur familial me font un 
peu penser à ceux qui, au début du 
siècle, ne croyaient pas que Ford 
réussirait à vendre ses voitures. 
C'était vrai, on avait vécu pendant 
des siècles sans automobiles, on au- 
rait pu continuer. Et puis, un micro- 
ordinateur familial comme le 
Commodore 64 a un tel potentiel 
qu'il sait aussi se rendre utile au bu- 


Elle vous révéler: 


les nombreuses 
possibilités 


de votre ordinateur 
(graphismes, couleur, 


effets sonores) 
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reau. Avec notre CalcResult par 
exemple. 


Q. O.K. Mais un micro-ordinateur à 
la maison, ça sert à quoi ? 


R. J'ai envie de vous répondre : de- 
mandez aux lecteurs de Commodore 
Magazine ; ils le savent encore 
mieux que moi. D'abord, il sert à 
découvrir l'informatique, à appren- 
dre les nouvelles technologies ; et ce 
n'est pas rien. Le micro-ordinateur 
à la maison, c’est un petit peu 
comme un permis de conduire pour 
l'informatique. Les gens qui vou- 
dront vivre avec leur siècle ne pour- 
ront pas s’en passer. 


Q. Vous êtes très optimiste ? 


R. Oui. Nous savons, nous, que 
nous vivons depuis quelques années 
une véritable révolution. Les gens 
dans la rue n'en ont pas encore 
conscience, mais cela va venir. Je 
crois qu’au début des années 90, il y 
aura un micro-ordinateur dans cha- 
que maison. 
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Il s’en passe des choses dans l’univers Commodore. Bien que le propos de Commodore Magazine ne 
soit pas de vous donner des informations d’ordre trop général, ni de vous faire part des nombreux 
ragots qui ne manquent pas de courir dans le milieu de la micro, vous trouverez, ci-après, les faits 
les plus marquants qui, ces dernières semaines, sont entrés dans l’univers Commodore. 





International 
Commodore computer 
show 


Début juin s’est tenue durant trois 
jours, au Novotel de Londres, 
l'exposition annuelle sur 


Commodore et son environnement : 


matériels, logiciels, périphériques, 
etc. C’est la 5° du genre. 

Les visiteurs n'auront pas manqué 
de remarquer l'extraordinaire 
affluence dont a bénéficié, 
quotidiennement, cette 
manifestation. 


Au niveau 1, dans la Queen Mary 


Suite, l'ambiance est feutrée. Ici ce 
sont les applications 
professionnelles qui attirent les 
visiteurs. On suit les démonstrations 
avec tout l'intérêt qu'elles suscitent 
chez nos businessmen britanniques, 
réputés flegmatiques. Une 
concentration propre à un travail 
sérieux. 

Au niveau 0, dans l’Exhibition Hall, 
c'est le délire ! Nous voici au 
royaume des jeux et autres délices 
de la micro-informatique familiale. 
La sono de Radio-Luxembourg est à 
fond la caisse et la compétition est 
ouverte entre les virtuoses du 
manche à balai qui shootent à-tout- 


va pour gagner la coupe du 
meilleur joueur de Soccer (voir 
notre article “Football international” 
dans le précédent numéro). 


Pas moins de 75 exposants étaient 
venus montrer leurs produits aux 
25 000 visiteurs. Comme au CES de 
Chicago, mais uniquement centré 
sur Commodore : des jeux, des 
programmes éducatifs et familiaux, 
des logiciels personnels 
professionnels ainsi que des 
accessoires et périphériques. Parmi 
ces derniers, on pouvait remarquer, 
entre autres, une extension pour 
l'affichage de 80 colonnes sur le 64 
ainsi qu'une tortue télécommandée 
(aux infrarouges) fonctionnant en 
liaison avec le Logo de 
Commodore. Deux nouveautés fort 
intéressantes dont nous vous 
reparlerons. 


Le prochain “International 
Commodore Computer Show” aura 
lieu au Leeds Exhibition Centre du 
27 au 29 septembre. 20 000 visiteurs 
sont attendus. 


The Home is 
Commodore’s castle 


C’est ainsi que la célèbre revue 
“Fortune” qualifie les performances 
de Commodore, dans un article 
faisant le point sur la compagnie, à 
la suite du récent changement 
survenu au plus haut sommet. Le 
nouveau PDG, M. Marshall Smith, a 
donné des indications intéressantes 
sur l'avenir de l’industrie micro- 
informatique en général et de 


eee 


Commodore en particulier. Voici 
d'abord quelques chiffres : 

e Commodore vend à peu près 
300 000 micro-ordinateurs par mois, 
soit 50% de plus que l’année 
dernière ; 

e il y a actuellement 4 millions 
d'ordinateurs Commodore en 
service dans le monde, dont à peu 
près la moitié aux USA. 


Viennent ensuite, toujours dans le 
même article, quelques annonces 
de nouveautés : 

e le Commodore PLUS/4 (voir ci- 
après) ; 

e un compatible IBM/PC ; 

e un micro de haut de gamme 
fonctionnant sous Unix, le futur 
standard des systèmes 
d'exploitation pour micros 
professionnels. 

Pas de doute, chez Commodore ça 
bouge... 


Deux nouveautés à 
l'horizon 

Le Commodore 16 (16 Ko de 
mémoire vive) est un micro 
d'initiation à l'informatique. Comme 
le Vic 20 et le 64, le Commodore 16 
est un produit de très grande 
diffusion ; son prix de vente aux 
USA devrait être de l’ordre de 100 $. 


Le Commodore PLUS/4 est un 
micro-ordinateur puissant (64 Ko 
RAM) destiné aux applications 
personnelles professionnelles telles 
que : gestion de fichiers, traitement 
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de texte, calculs et graphiques. Pour 
répondre à ces besoins 
professionnels courants, quatre 
logiciels, d'un accès facile et rapide, 
ont été directement intégrés en 
mémoire morte. 


Selon sa démarche habituelle, 
Procep procèdera à l'adaptation et à 
la francisation de ces nouveaux 
micros avant leur commercialisation 
en France. Leur disponibilité est 
donc prévue pour début 85 avec 
néanmoins une possibilité de 
disposer, avant cette date, de 
machines partiellement adaptées et 
francisées. 





C.ES. à Chicago 


Chicago, capitale de l'Illinois, au 
bord du lac Michigan, est surtout 
célèbre pour ses Al Capone et 
autres gangsters, .les incorruptibles 
d'Eliott Ness et ses fameux abattoirs 
qui transforment, à partir d'une 
seule machine, les bœufs en corned 
beef (Tintin, vous connaissez ?). 


Ici se trouve le building le plus 
haut du monde, la tour Sears (103 
étages, 443 m) qui est deux fois plus 
haute que la tour Montparnasse ! 

Mais Chicago c'est aussi, chaque 
année en juin, la capitale des pro- 
duits électroniques « Grand Public » 
présentés au CES (Consumer Elec- 
tronic Show) d'été; celui d'hiver 
aura lieu en janvier 85 à Las Vegas. 


Commodore 
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énO8O ANA HIMNOS 


Nous nous sommes uniquement 
intéressés à la section micro-infor- 
matique de l'exposition. 





La plupart des grands de la micro 
ainsi que les grandes sociétés de lo- 
giciels étaient présents: Activision, 
Atari, Casio, CBS, Coleco, Commo- 
dore, Creative Software, Epyx, Han- 
dic, HES, Imagic, Parker, Sharp, 
Sierra, Sinclair, etc. 

On trouvait aussi les sociétés spé- 
cialisées dans l'interfaçage 
(Cardco),les joysticks (Spectravi- 
deo). L'édition d'ouvrage (Mac Graw 
Hill, Prentice Hall, Sybex etc.) et 
même des fabricants de robots. 


Sur tous les stands des sociétés 
de logiciels, environ 2 micro-ordina- 
teurs exposés sur 3 étaient des 
Commodore 64: incontestablement 
la référence en micro-informatique. 


Des nombreux programmes de 
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jeux sur tous ces stands, en particu- 
lier beaucoup de programmes sur 
les jeux olympiques ; mais aussi une 
quantité appréciable de program- 
mes éducatifs. 

Et le stand Commodore ? 


Commodore expose sur un stand 
important où l’on trouve 50% de 
Commodore 64, 30% de Commo- 
dore Plus 4 et 20% de Commodore 
16. Pas de CBM bien sûr, puisque 
ce salon est destiné aux produits 
« grand-public », 


Pas Plus qu'en Europe, les 


‘| Commodore 16 et Commodore Plus 


4 ne sont commercialisés aux Etats- 
Unis (pas avant Septembre, nous a-t- 
on répondu). Les produits présentés 
sont les mêmes qu'à Hanovre en 
Avril ou à Londres au Commodore 
International Show de Juin. 


A côté des nouvelles unités cen- 
trales, les nouveaux périphériques 
(lecteur de cassettes 1531, unités de 
disquettes SFS 481) étaient en fonc- 
tionnement tandis que les nouvelles 
imprimantes sont présentées uni- 
quement en statique : MPS 802 (nou- 
velle version de la 1526), DPS 1101 
(imprimante marguerite), MCS 801 
(imprimante couleurs). 


Le Plus 4 et le Commodore 16 
disposent toujours de la prise série 
traditionnelle, permettant la 
connexion du 1541 et la MPS 801. 
Une autre sortie cassette est pré- 
sente pour un lecteur de cassette 
(1531) et des unités de disque (SFS 
481) plus rapides. Le Basic de ces 
deux nouveaux micro-ordinateurs a 
été renforcé. 


Nous reviendrons en détail sur 
ces nouveautés, dans un prochain 
numéro. 


Fin juin : C.A. + 86% 


Commodore International annonce 
les résultats suivants au 30.06.84 
(clôture de l'exercice 1983) : 

4 tr : 31,1 M$ de net (+ 24%) pour 
300,3 M$ de C.A. (+ 41%), 
exercice : 143,8 M$ de net (+ 57%) 
pour 1267,2 M$ de C.A. (+ 86%). 


Commodore acquiert 
Amiga 

Commodore a signé le 17 août 
dernier un protocole d'accord 
portant sur l'acquisition de la société 
Amiga, fondée en 1982, et ayant 


notamment développé un micro 32 
bits très compétitif. 





Directement issu du Commodore 64 auquel il 
ressemble beaucoup, le nouveau SX 64 ne 
devrait pas surprendre ceux de nos lecteurs qui 
fréquentent depuis longtemps l'Univers 








Commodore. Ils retrouveront les commandes 
classiques pour charger un programme, 
formater une disquette. Pourtant, il s’agit 
d’un matériel tout à fait original. 


e nouveau micro réunit en un 
C seul bloc toute une série 
d'éléments : le moniteur 
(couleur. s’il vous plait !). l'unité de 
disque... et il y ajoute une poi- 
gnée/socle dont nous reparlerons. 
Autrement dit. c'est un ensemble 
complet et autonome qui se suffit à 
lui-même. 

Un ensemble compact qui se pré- 
sente, lorsqu'on le sort de son em- 
ballage. comme une boîte peinte en 
gris tachée de bleu (le sigle Commo- 
dore, les attaches de la poignée). de 
blanc (le nom de l'appareil : Execu- 
tive Computer SX 64) et de rouge 
(sur le logo de la marque). L'emploi 
du gris tranche agréablement sur les 
blancs cassés et les crèmes qui sont 
de règle dans la profession. 


Pour le transporter. le SX 64 est 
équipé d'une poignée épaisse qui 
donne confiance (on sent qu'elle ne 
fera pas comme ces sacs de grandes 
surfaces qui vous lâchent au bout de 
quelques dizaines de mètres). Si on 
devait le comparer à quelque chose 
ce serait. plutôt qu'à un sac de 
voyage. à la petite valise qu'em- 
porte avec lui le technicien qui vient 
faire la maintenance de notre photo- 
copieur ou de notre... micro-ordina- 
teur. C'est dire qu'on est bien loin 
de la calculette ou même du micro 
de poche. 


Sa mise en place et son branche- 
ment sont particulièrement simples. 
La poignée sert de support (c'est 
peut-être à cette astuce que l'on 


doit son allure compacte. solide). 
On la fait tourner autour de son axe 
et on la fixe dans l'une ou l'autre 
des cinq positions qu'elle peut pren- 
dre pour soulever le SX. D'un 
geste, on décroche le clavier qui fait 
un peu fonction de couvercle. Le 
branchement lui-même est simple et 
peut se faire sans consulter la docu- 
mentation. Les fiches sont en effet 
conçues de telle manière que l'on ne 
peut se tromper sur leur destination 
(l'une est plate, l'autre à angle 
droit). Il suffit ensuite d'enficher le 
cordon d'alimentation sur le secteur 
(220 V). 


errière le clavier-couvercle. il 
D y a la “façade” du SX. Elle 
se décompose en quatre 
parties : l'écran du moniteur cou- 
leur. l'unité de monodisquette et le 
boîtier des commandes d'image et 
de son. 

L'écran est naturellement une 
partie très importante. Protégé par 
une vitre. il mesure à peu près 
10cm sur 8. Ces dimensions ont 
permis l'intégration de l'ensemble 
des éléments qui font un micro-ordi- 
nateur dans un aussi petit volume. II 
faut le tester pour découvrir qu'en 
fait cette taille n'est pas un inconvé- 
nient. Ce le serait sans doute si le 
moniteur était monochrome. Mais. 
et c'est la grande originalité de ce 
portable. l'affichage est en couleur. 
Ce qui. pratiquement. veut dire : 
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1) que vous pouvez choisir la combi- 
naison de couleurs que vous souhai- 
tez puisque de nombreux program- 
mes qui tournent sur le Commodore 
64 offrent cette possibilité. C'est le 
cas. par exemple. du CalcResult qui 
vous demande de choisir une cou- 
leur pour le fond et une autre pour 
les caractères avant de démarrer. 
2) que les différents plans de travail 
(l'abscisse et l’ordonnée. les chiffres 
sur un tableur...) apparaissent bien 
contrastés. Ce qui est important 
lorsqu'on est amené à travailler 
longtemps devant l'écran. Nous 
avons testé le SX 64 avec un pro- 
gramme de traitement de texte. Vir- 
gule. un tableur. CalcResult. et un 
outil de développement. Master. 
Sur aucun des trois nous n'avons eu. 
une fois réglée la luminosité. de 
problème de lisibilité. Nous avons 
même découvert, à l'occasion d'une 
erreur de débutant. un disque inséré 
a l'envers, que CalcResult utilisait 
pleinement les possibilités de la cou- 
leur : pour renforcer le message 
d'erreur l'écran devient rouge. 


UN CLAVIER PLUS PLAT 


| est beaucoup plus plat que 
celui du 64 et. quoique voisin. 


pas absolument identique. Les 
différences ne sont que de détail. 
mais il faut les signaler : 


— la graphie des symboles. caractè- 
res et lettres a évolué. elle s'est dé- 
portée sur le haut des touches. Cela 
est particulièrement sensible pour 
“Shift” qui sur le 64 occupe toute la 
surface de la touche et seulement le 
bord supérieur gauche de la touche 
sur le portable. 

— la barre des espacements ax légè- 
rement glissé vers la droite. ce qui 
la ramène vers le centre. 

— le libellé de certaines touches à 


été mis en clair : CLR Home est de- 
venu Clear Home. C'est un progrès. 
Par contre CRSR est resté tel quel. 
Il aurait pourtant suffi de deux let- 
tres (un ”O” et un ”’U”) pour le 
rendre compréhensible au commun 
des mortels ! Ce clavier est, on l’a 
dit, moins volumineux que celui du 
64 (et pour cause ! ce n'est qu'un 
clavier) et il est relié à l'unité cen- 
trale par un cordon de 50 cm de 
long, ce qui permet, lorsqu'on écrit 
un texte comme celui-ci, de travail- 
ler avec des papiers dispersés sur la 
table et de n'utiliser l'écran que 
pour contrôler de temps à autre la 
frappe. 


UN LECTEUR DE 
DISQUETTE ROBUSTE 


droite de l'écran, on trouve 

superposées l'unité de dis- 

quette et une espèce de case 
vide appelée “storage”. On pense 
tout de suite à l'utiliser pour le ran- 
gement des disquettes mais elle est 
de quelques millimètres trop étroite 
pour pouvoir s'y prêter. Quand on 
passe la main dedans, on sent des 
cannelures qui suggèrent qu'elle a 
été conçue pour un autre usage, 
sans doute l'installation d'une se- 
conde unité de disquette. L'unité 
existante appelée Drive 0 est tout à 

















fait comparable à celle utilisée sur le 
Commodore 64 : elle accepte des 
disquettes standard 5 pouces 1/4. 

On sait que les unités de disquet- 
tes habituelles tolèrent en général 
assez mal les déplacements. Il y 
avait donc un risque. Apparam- 
ment. il n'y a pas de problème. 
Nous n'avons pas fait de test scienti- 
fique mais nous avons pas mal 
transbahuté notre SX 64, en voi- 
ture, d'une pièce à l'autre dans un 
appartement. dans notre bureau. 
dans la rue. Et son unité de dis- 
quette intégrée continue de nous 
donner pleinement satisfaction 

A droite du Drive et du Storage. 
il y a le boîtier pour régler l'écran. 
Pour gagner de la place. Commo- 
dore a mis les légendes des boutons 
de commande sur le dos de la porte 
de ce boîtier. C'est astucieux mais 
pas toujours pratique. Il faut. lors- 
qu'on à installé le SX 64 en face de 
soi pour travailler. se lever pour les 
lire. 

Autre idée astucieuse. mais 
commode cette fois-ci : l'installation 
sur le dessus de l'appareil du port 
de cassette. 

L'arrière du SX 64 est d'une ex- 
trème simplicité. On v trouve des 
prises pour la connexion d'un man- 
che à balai. d'une manette ou d'un 
cravon lumineux. un connecteur 
audio-vidéo (qui permet. si on le 
désire de se connecter à un moni- 
teur vidéo plus important). un port 
série pour imprimantes et disques. 
un port utilisateur et les “utilitaires” 


habituels (bouton marche/arrêt, fusi- 
ble, prise d'alimentation). 


En somme. on retrouve sur le SX 
tout ce que l’on connaît sur le 64 à 
l'exception de la prise pour le ma- 
gnétophone. Cette parfaite et totale 
compatibilité a un gros avantage : 
elle permet d'utiliser dessus tous les 
programmes développés pour le 64, 
ce qui lui donne, dès l’origine, une 
grosse bibliothèque de logiciels. 


OUVERT AUX 
APPLICATIONS 
PROFESSIONNELLES 


u terme de cette présentation. 
A doit-on se demander pour 

qui ce micro-ordinateur a 
été plus particulièrement conçu ? Il 
est baptisé Executive” et ses pro- 
moteurs dans leur documentation 
commerciale n'hésitent pas à le 
montrer en situation profession- 
nelle : sur un chantier au bout du 
bras d'un ingénieur casqué, dans un 
bureau de direction, etc. Par ail- 
leurs. quand on sait que parmi les 
logiciels disponibles, il existe un ta- 
bleur, CalcResult. et un gestion- 
naire de fichiers, Superbase, on voit 
tout le profit que saura en tirer un 
cadre entreprenant. 

Sans oublier qu'il peut emporter 
le SX 64 à la maison. Pour terminer 
un travail en cours ou jouer en fa- 
mille... Après tout même le plus 
vaillant des guerriers a besoin de se 
relaxer de temps à autre. 










PORTABLE : 
L'EXPLOSION 






Le SX n'est pas arrivé isolé. 
Le “portable” ou le "transporta- 
ble” selon les points de vue. est 
actuellement très à la mode aux 
Etats-Unis. Une revue profes- 
sionnelle d'Outre-Atlantique qui 
s'est amusée à faire, en avril der- 
nier, un recensement de ce que 
l'on trouvait alors sur le marché. 
a relevé une trentaine de pro- 
duits différents. 


Tous les grands noms de la 
micro, ou presque, ont leur por- 
table. IBM et Apple ont pré- 
senté les leurs il y a quelques 
mois. Il est vrai que le marché 
paraît très prometteur puisque 
l'on parle, pour la fin de l’année. 
d'un chiffre d’affaires de 1,7 mil- 
liard de dollars. 


C'est Adam Osborne, le fon- 
dateur d'une société qui s'est 
depuis retirée du marché, qui a 
le premier présenté un micro 
portable au public. Son énorme 
succès (plus d'un million de dol- 
lars de chiffre d’affaires pour ses 
trois premiers mois d'activité) a 
incité d’autres constructeurs à lui 
emboîter le pas. 

Mais déjà apparaît une nou- 
velle génération de machines. les 
“lap computers”, plus petits. plus 
légers. 
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LOGITHEQUE 
PERMANENTE 


Cette rubrique vous présente quelques 
nouveautés disponibles sur le marché français. 
Du fait de la multitude de logiciels créés 
journellement pour les Commodore, il ne peut 
s’agir ni d’une liste exhaustive, ni d’une 
sélection des meilleurs progammes. Pour en 
savoir plus, consultez votre revendeur 
Commodore. 









Un ver vorace et affamé parcourt les 
couloirs d’un labyrinthe. Tout en le 
déplaçant (avec les touches ou un 
manche à balai), on le conduit à dé- 
vorer s2s proies. Mais attention, 
chaque proie avalée fait grandir le 
ver et rend le parcours plus difficile. 
Vitesse et graphisme font de ce jeu 
passionnant une des transpositions 
de jeu vidéo la plus réussie. 
Cassette. 

Pour Vic 20 de base. 


Jeu classique de fantômes se dépla- 
çant dans un labyrinthe à la recher- 
che de leur nourriture. Des vitami- 
nes permettent de rendre les proies 
invincibles pendant quelques courts 
instants. Cassette. 

Pour Vic 20 de base (Ghostman). 
Pour Commodore 64 (Ghosty). 


Une pyramide est composée de 28 
cubes sur lesquels un petit bon- 
homme saute. changeant ainsi la 
couleur de ces cubes. Le but du jeu 
est de changer la couleur de tous les 
cubes, mais attention, le petit bon- 
homme est poursuivi par deux 
monstres qui veulent l'en empêcher. 
Plusieurs étages dans ce merveil- 
leurs jeu d'arcade. 
Cassette. 

Pour Vic 20 de base. 









Ces 3 logiciels sont distribués par Almatec. 





MASTER 64 


Une nouvelle version de MASTER 
64 est disponible. Elle fonctionne 
sur le Commodore SX 64 et 
Commodore 64. 

Disquette. 


Ce logiciel est distribué par Procep. 


| SERIE NOIRE 


Un jeu d'aventure et de rôle pour le 
Commodore 64. Peut se jouer à une 
ou plusieurs personnes. 

Cassette. 


PANCHO 
Le plus drôle des Q-Bert. Parcho 


doit escalader sa pyramide au son 


de la coucaracha, poursuivi par les 
bombes et les haricots sauteurs. 
Cassette. 


DATABASE 


Gestion de fichier. Ultra facile à uti- 
liser, efficace et performante. 
Cassette. 


ALICE 


Les aventures d'Alice au pays de la 


vidéo. Un jeu merveilleux plein de 


couleur et de musique. Un vrai des- 
sin animé ! 
Disquette. 


INFOGRAPH 64 


INFOGRAPH vous permet de créer 
facilement des diagrammes illustrant 
chacune de vos informations sous 
forme graphique. De plus INFO- 
GRAPH comprend une base de 
données qui permet de créer et de 
mettre au point les informations 
pour générer chaque diagramme. 

La manière la plus simple d'utiliser 
INFOGRAPH est de taper vos don- 
nées, de mettre au point et définir 
les descriptifs d’un diagramme en 
utilisant les options du menu puis 
d'afficher ce diagramme à l'écran. 

Il est possible de changer certains 
descriptifs du diagramme et de réaf- 
ficher le nouveau diagramme. Après 
avoir dessiné un diagramme qui 
vous convient parfaitement, vous 
pouvez l'imprimer sur papier. 

Vous pouvez stocker la définition 
d'un diagramme afin de vous en ser- 
vir plus tard ou pour l'utiliser avec 
d’autres données. Les informations 
sont stockées sur disque, indépen- 


damment des formats de définition 
des diagrammes. 

Les cinq types de diagrammes sont 
les suivants : 

e Fromage 

e Histogramme horizontal 

e Histogramme vertical 

e Courbe horizontale 

e Courbe verticale 

e Comparaison en X et Y 


Chaque diagramme peut comporter 
autant de couleurs que vous le dési- 
rez. 

Disquette. 

Ces cinq logiciels sont distribués par 
Micro Application. 


CREEPERS 


Vous contrôlez le dernier pilote qui 
défend le réseau d'énergie de vos 
cités souterraines. 

Les Aliens s'accrochent à votre toit. 
et implacables, ils foncent sans cesse 
sur vos blocs d'énergie. S'ils réussis- 
sent à vous prendre tous les blocs 
d'une zone donnée, ils se transfor- 
ment en mutants et risquent de vous 
abattre. De bons réflexes nerveux 
sont indispensables. 

Il n'y à pas que les “Aliens” qui 
foncent sur vos blocs d'énergie mais 
aussi des Watchers peuvent apparai- 
tre, planer, vous taquiner puis d'un 
seul coup vous enlever tous les blocs 
d'énergie d'une zone. 

Gardez un oeil sur le propre dépôt 
des “Aliens” qu'ils renforcent avec 
vos blocs volés. S'ils en ramassent 





suffisamment, vous êtes irrémédia- 
blement perdu. 
Cassette. 


Pour Vic 20 avec 3 Ko ou 8 Ko 
d'extension. 


Ces deux logiciels sont distribués 
par Topodis. 


ENVAHI 


Loin au-dessus de la ville de EN- 
VAHI se tient le barrage géant qui 
fournit de l'eau et de l'énergie 
hydro-électrique vitale pour ses ha- 
bitants. Vous pilotez un hélicoptère 
armé qui surveille la cité, la proté- 
geant contre l'étrange force d'inva- 
sion qui paraît déterminée à dé- 
truire l’environnement. 

Les munchers viennent de l'Est pour 
attaquer et détruire le mur du bar- 
rage qui est dangereusement fragile. 
Quelques coups de dents et votre 
cité est inondée. 

Les nasties avides de culture physi- 
que veulent transformer votre ville 
en un centre pour la santé et la 
forme. Vous devez les arrêter. 
Essayez de garder votre sang-froid 
quant Slidey arrive. Même s'il peut 
aussi envahir la cité. son unique but 
est de vous tuer. 

Quel dommage que vous ayez ou- 
blié votre pépin car il commence à 
pleuvoir et l'hélicoptère se dissout 
au contact de l'eau. 

Bully Baliff se précipite pour ravir 
votre base et laisse ENVAHI sans 
défense. 

Cassette. 

Pour Vic 20 avec 8 Ko d'extension. 
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CALCUL ELEMENTAIRE 





haque jeu repose sur le même 

principe de base : l'ordina- 

teur pose un problème, si 
l'enfant le résout, une animation 
graphique (ex. : les oiseaux s’envo- 
lent) vient le récompenser. 












Les oiseaux et le pommier 
s'adressent aux très jeunes : le pre- 
mier en ne posant que des soustrac- 
tions avec des nombres inférieurs à 
dix, le second cherche à capter l'at- 
tention en demandant de compter 
les pommes qui tombent de l'arbre 
et de les soustraire au total initial. 


















QUO 
ii 





Les deux autres logiciels s’adres- 
sent aux plus grands : le phare part 
d'une idée amusante : empêcher 
que l'équation posée ne tombe à 
l'eau. Pour cela, Calcul élémentaire 
pose une équation et celle-ci des- 
cend progressivement. La tension 
augmente dans la recherche de la 
solution lorsque les nombres appro- 
chent de la surface de l'océan. Qua- 
tre niveaux de difficulté sont propo- 


sés (de un à trois chiffres par 
nombre). 
La locomotive est encore plus 


captivante. Elle allie l’idée de défi 
au calcul. À chaque réponse exacte, 


dédd4 dd 
POPPRe 
CET 


td dédié 











la locomotive avance. Le but étant 
évidemment de la faire arriver en 
gare en un minimum de temps et de 
fautes. Signalons que ce programme 
est le seul à poser des multiplica- 
tions et des divisions (en option), 
les autres se contentant de l'addition 
et de la soustraction. 


En résumé, des programmes bien 
conçus, aux animations réussies 
dans le détail (les pommes rebondis- 
sent, le son de la locomotive change 
en pénétrant dans la gare). 


Calcul élémentaire est un bon élé- 
ment. 




















SOUS- 


PROGRAMMES 
ASSEMBLEUR 
EN CHARGEURS 
OUS BASIC 





Bien qu’une bonne part de la puissance du 
Commodore 64 puisse être mise en oeuvre avec 
le Basic, beaucoup de programmeurs 
s’aperçoivent qu’en pratique, un certain nombre 
de fonctions, qu’ils veulent inclure dans leurs 
programmes, doivent être écrits en langage 
machine si l’on veut qu’elles donnent des 
résultats satisfaisants. 


on peut continuer à écrire un programme prin- 

cipal en Basic et appeler des sous-programmes 
spécifiques en langage machine pour exécuter les 
tâches qui autrement seraient trop lentes, trop mala- 
droites voire impossibles en Basic. C’est une bonne 
solution à nombre de problèmes : elle prend le meil- 
leur des deux univers et fait preuve de la vigueur des 
bons hybrides. 


Les sous-programmes en langage machine sont en 
général écrits à l’aide d’outils comme l’Assembler De- 
velopment System de Commodore. Ils peuvent aussi 
être codés à l’aide d’un moniteur de langage machine 


C: n’exige pas pour autant l'abandon du Basic : 


TRADUIRE DES 














comme Supermon 64. Le point important est qu'ils 
sont réalisés séparément du programme Basic auquel 





ils sont finalement destinés. Quand le programme 
principal (en Basic) est lancé, il doit “propulser” le 
sous-programme en mémoire avant de pouvoir s’en 
servir. Or, bien des programmeurs préféreraient que 
le programme principal contienne les instructions en 
langage machine sous forme d’un chargeur en Basic. 
Cette préférence se justifie par un certain nombre 
d'avantages non négligeables. 

Pour le non-initié, un chargeur Basic se présente 
comme une suite d'instructions DATA incorporées à 
un programme Basic. Il contient les équivalents en dé- 


— 
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cimal des instructions de langage machine codées en 
hexadécimal. Le langage en programme machine est 
chargé par le chargeur de manière séquentielle, en li- 
sant les valeurs des DATA et en les POKant aux 
adresses de mémoire que le sous-programme doit oc- 
cuper sous sa forme assemblée. 







































pal, alors une seule opération suffit pour char- 

ger et le programme principal et les sous-pro- 
grammes. Il n’y a pas besoin de faire des opérations 
spécifiques sur les sous-programmes. Les copies sont 
plus rapides. En outre, l'impression d’un programme 
sera complète, sous-programmes compris. N'importe 
quelle dactylo pourra le rentrer en ordinateur. Et l'on 
n’a plus besoin d’un moniteur de langage machine 
pour le charger en mémoire ou le sauvegarder. 


Ecrire à la main un chargeur peut être fastidieux. Il 
faut d’abord faire des PEEK dans un programme en 
langage machine chargé en mémoire pour trouver les 
valeurs numériques qui en définissent les instructions. 
Puis il faut taper les instructions DATA qui matériali- 
seront ces valeurs. Un programme de 500 octets devra 
avoir 500 valeurs écrites sous DATA. 


Outre que cela prend beaucoup de temps, il sera 
très difficile de repérer par la suite les éventuelles er- 
reurs de frappe. C’est une épreuve comparable à la 
recopie d’un chargeur à partir d’un article de revue. 
Du moins l'effort en vaut-il la peine quand il s’agit de 
quelque chose de nouveau et que l’on va plus vite 
qu’en l’écrivant soi-même. Mais quand le programme 
existe déjà et que la seule chose à faire est de le trans- 
former en chargeur sous Basic, alors toute cette 
frappe n’est plus qu’une fatigante répétition. 


L’utilitaire que nous présentons ici (nous l’appelle- 
rons Tran$CO000) lit un programme en langage ma- 
chine entré en mémoire et se charge pour vous de 
construire les instructions DATA. Après l'avoir fait 
fonctionner, vous disposez d’une liste numérotée d’ins- 
tructions DATA en mémoire vive, que vous pouvez 
utiliser exactement comme si vous les aviez frappées 
vous-même. 

Hélas ! il va falloir le taper. Et n'oubliez pas de le 
sauvegarder. Ne le testez.même pas : sauvegardez le 
immédiatement. En effet, dès qu'il est lancé, ce pro- 
gramme est écrasé par les instructions DATA qu'il 
crée. Alors, si vous commencez par l'essayer... cela 
vous donnera le plaisir de le retaper une deuxième 
fois. 


S le chargeur est incorporé au programme princi- 


gramme en langage machine chargé et que 

vous souhaitez traduire. Dans le cas contraire, 
il fonctionne quand même, et traduit ce qu'il trouve 
aux adresses mémoires que vous lui indiquez. Quand 
vous le lancez, il vous demande les adresses de début 
et de fin du programme en langage machine à traduire 
et le numéro d'instruction que vous voulez donner à la 
première ligne de DATA (les lignes suivantes seront 
numérotées à la suite avec un incrément de 1). 


pP': utiliser Trans$CO000, il vous faut un pro- 











Frappez RETURN, et vous ne tarderez pas à voir 
s'afficher READY en haut de l’écran. C'est fait, et 
vite fait. 


Frappez maintenant LIST : Trans$CO000 a disparu. 
A sa place, vous avez maintenant la liste des instruc- 
tions DATA du chargeur à incorporer à votre pro- 
gramme. Vous n’avez plus qu’à créer la boucle FOR- 
NEXT qui lira les DATA et à les POKer en mémoire 
pour que votre chargeur soit complet. Vous pouvez 
commencer à écrire le reste de votre programme Basic 
autour du chargeur ou, si vous avez les utilitaires né- 
cessaires, le sauvegarder et par la suite l’ajouter où 
bon vous semblera. 


Trans$C000 a d’abord été écrit à l’aide d’un sous- 
programme en langage machine chargé séparément. 
On l’a ensuite utilisé pour se traduire lui-même en un 
chargeur Basic maintenant incorporé au listage de pro- 
gramme que nous vous présentons ici. Il marche ! 


Le sous-programme en langage machine qu'utilise 
Trans$C000 occupe les emplacements de mémoire 
$C000 à $CIEF (49152 à 49647 en décimal). Si vous 
avez besoin de traduire un programme qui empiète sur 
cette partie de la mémoire, alors cette version du 
chargeur ne fonctionnera pas. Mais le problème est 
soluble. 


est identique à Trans$C000 sauf que le sous- 

programme est logé de $8000 à $81EF (32768 à 
33263 en décimal). Si Trans$C000 entre en conflit 
avec le programme que vous voulez traduire, alors 
Trans$£000 a de bonnes chances de ne pas faire pro- 
blème. Pour une souplesse maximale, vous avez be- 
soin des deux versions du programme dans votre bi- 
bliothèque. 


Le programme de traduction comprend une partie 
en Basic et cette partie réside dans la mémoire vive du 
Basic. C’est vrai pour les deux versions, mais ne doit 
pas faire difficulté car les programmes en langage ma- 
chine à traduire auront été écrits ailleurs. Du moins 
est-ce une hypothèse raisonnable, puisque vous aurez 
prévu cette traduction. 


Programmel et Programme2 sont des listages de 
Trans$C000 et Trans$8000 respectivement. L'exemple 
d'exécution fourni est destiné à vous indiquer ce qui 
devrait se présenter à l’écran. Les instructions DATA 
créées par cette exécution traduiront le contenu des 
adresses 49152 à 49175, les vingt-quatre premières 
adresses du sous-programme en langage machine pro- 
pre à Trans$C000. 


| e deuxième programme est appelé Trans$8000 et 


sous-programmes en langage machine, le pro- 

gramme Trans vous fera vraiment gagner du 
temps. Il suffit de cinq minutes pour traduire un pro- 
gramme de cinq cents octets, y compris les temps de 
chargement et de frappe. Le temps de fonctionnement 
proprement dit est inférieur à une seconde. La frappe 
de Trans devrait donc être pour vous un bon investis- 
sement de votre temps. 


S vous avez besoin de traduire en chargeurs vos 








Fe ] 
| EXEMPLE D'EXECUTION | 


] 





RUN QUEL DOIT ETRE LE PREMIER NUMERO DE | 
LIGNE DATA ? 1000 | 
LE CHARGEUR FONCTIONNE . ATTENDEZ | 
READY | 
TAPEZ RETURN POUR CONTINUER 
LIST 
ADRESSE DE DEBUT (DECIMAL) ? 49152 
1000 DATA232,3,1,8,2,8,19,8,8, 
ADRESSE DE FIN (DECIMAL) ? 49168 192,17,192,12,0,0,0,0 


EST-CE OK ? 1001 DATA255, 169,1,141,2,192,141 





Ii 


FRIHT'ADDITIOH À 254 CHIFFRES" 
PRINT"'EHTRER L‘EGUATIOH" 
D$=",":GOSUE1444 : AF=CE : ALECL 
PEIHT :GOSUE 14840: E$=C+ : ELECL 
F<AESCAL-EL) : IFALSSELTHEHFS 
EH=AT:AFSES: EFF=2#: ALSEL 
F#$="9":IFF-<ATHENSE 
FORI=1TOF:E#$=F#+B#: MEXTI É 
LA=LEHCA#S : LESLEMCE#:: F=AESÉLA-LES :IFLAGLETHEH124 
IFLA=LETHEH13f 

FORIS=1TOF ASAE+FEHESTI :GOTO1ZE 

FORIS1TOF: E#=E#$+F#:MEXTI 

LASLEHCA#I :C<0:R$="" 
Q FORISLATOISTEP-1 'ALE=MID#CAS, I. 13: E1#$=MIT#CES#, I. 12 
A1=YALECA1S SN EE VALCE1#) :D1=A1+F1+C: CSG: IFD1L18THEH1 FA 
Di=0D1-14:C=1 
FA DIH=STREC DNS :DISS=RIGHT#HCDI#, 11: R#=T1$5+F# 
SA HEXTI:LE=LA-AL : IFC=ATHEHZGG 
QG CH=STRECC) : CHSRIGHTEÉCE, 13 RESCE+RE : ALEAL+1 
GE IFCC#ES "+" THEHZZS 
214 A$=<RE : GOTO4G 
224 IFLR=ATHEHEF 
234 IFALSATHEHZSE 
244 RL$="4": GOTOZÉA 
254 RL#=LEFT#ÉFR#. AL: 
260 RRS=RIGHTHCRE, LRU REERLE+TIÉ+RRE 
274 PRINT:PRIHTRS:EHI 

1968 C+="" 

1914 GETCCE: IFCC#=""THEN1919 

1424 FRIHTOCE; :LO=LENGC#) : IFCC$S="4"ORCCE="="THEN1668 
1924 IFCC#CHCHRS 2601 THEH1H56 

1944 CH=LEFT#CC#, LC-15 : PRIHT"CGAUCHE , DEOITE" ; :GOTO1918 
1454 C£=C#+CC+# : GOTO1H1 

1n6g CLeLC:CR=6:FORI=1TOLC: CHESNMITSÉCS, I, 15: IFCH#ESTDSTHEHIGES 
1474 CL=I-1:CR=LC-I 

1924 HEXTI :CL#S=LEFT#ÉC#, CL: CRE=RIGHTECCS, CRI : CESCLE+CRE 
1434 RETURH 


= 
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READY. 








D REM xx TRANS#E20N 
REM *%% M.lU. CAPRIO 1/5/84 
POKES2e88!,6:POKES32089,14:PRINTCHR#(154):REM VALEURS DES COULEURS PAR DEFAUT 
PRINT'ICLR,4ESPACESIATTENDEZ JUSQU'A CE QUE LE CHARGEUR BASIC FONCTIONNE " 
FORI=22768T023263:READA:POKEI,A:NEXT:REM CHARGE LA ROUTINE LM 
PRINT'[ISAS,SESFACESITAPEZ RETURN POUR COMMENCER. " 
GETC#: IFCE<)CHRE( 13) THEN1068 
INPUT" [CLRIADRESSE DE DEPART (DECIMAL)D":S 
INPUT" [BASIJADRESSE FINALE (DECIMAL)":E 
IFS<BORE<DTHENFPRINT"IBASIJERREUR DE QUANTITE":GOSUB1280:GOT0107@ 
IFS3STSSSORE ESS2STHENPRINT"[IPB8ASJERREUR DE QUANTITE":GOSUB1280:G0T0107@ 
IFS>=ETHENPRINT"IBAS JADRESSE FINALE TROP BASSE ":G6O0SUB1289:G60T0107@ 
INPUT"[IBASIEST CE CORRECT";C#:REM SECONDE CHANCE DE CORRIGER LES EURREURS 
IFLEFT#(C#,1)2<>"0"THEN1979 
PRINT'£CBASIAVEC GUEL NUMERO DE LIGNE VOULEZ VOUS "* 
INPUT'COMMENCEZ VOS DÂATA";D 
IFO<@CRDD6SSSSTHENPRINT" [EBASIJERREUR DE QUANTITE":GOSUB1289:6070107@ 
REM %x% CALCUL DES VALEURS HAUTES ET BASSES EQUIVALENTES 
SH=INT(S/256):SL=S-SHx256 
E=E+1:EH=INT(E/E256):EL=E-EHXx25€ 
DH=INT<O/256 ) : DL =D -256 «DH 
REM *%xx% PASSAGE DES ADRESSES DE DEPART ET DE FIN ET DATA DE LA ROUTINE LM 
-POKE38776,SL:POKE32777,SH:POKE3277S ,EL!:POKE3SE779,EH 
PCKE32768,0L:FOKE32763,DH 
SYS32736:REM %x4 ENVOI À LA ROUTINE LM 
FORI=!ITOP?TON:NEXTI:RETURNIREM DELAI POUR LES MESSAGES D'ERREURS 
DATRESS,2593,858,25S,855,255,253,2595,255,255,255,255,255,255,255,255,255 
DRTA2S5,189,1,141,2,128,141,6,123,169,8,141,7,128,141,3,1e8 
DATA141,5,188,169,2,141,4,128,169,0,141,12,128,32,179,129,238 
DATAG,:28,298,2,238,7,188,96,173,6,128,160,0,133,253,173,7 
DRTR188.1353,254,122,145,253,96,32,50,128,32,4,129,162,44,32,59 
DATA188,986,173,12,128,201,16,208,237,169,0,141,12,128,162,0,3e 
DRATASC,122,32,59,12€,32,50,128,32,66,129,32,170,129,32,851,128 

DATA?7S,179,129,162,9,142,13,128,142,14,128,142,15,188,160,9,173 

DATAS,128,133,253,173,9,192,123,254,177,253,201,100,208,7,169,0 
DATAIEC,1,76,182,128,201,000,208,7,169,0,1S0,2,76,183,128,56 
DATR2OZ,223.100,144,5,240,29,7€6,1E8,!28,136,105,100,140,13,128,19e2 
DATAZ,248,13,1S8,1,24,160,173,13,128,105,48,141,13,128,152,160 
DATÉO ,24,5C,233, te, 202, 144, S,242,6,76,206,128,136,195,18,141 
DATAIS,128,140,14,128,138,13,14,128,240,9,24,173,14,128,105,48 
DATA 141,14,1928,173,16,128,24,195,48,141,15,128,96,238,8,128,208 
DRTAS.238,9,128,96,228,12,128,96,162,0,173,12,192,801,0,240 

 DATRES,32,50,128,32,59,128,32,50,128,32,59,128,32,66,129,16e 
DATRO,22,50,128,32,593,128,76,52,129,32,5S9,128,32,50,188,32 

DATRSS,128,32,50,128,175,6,128,153,45,173,7,128,133,485,0,173 

DATAR,188,122,2851,173,3,128,1C0,0,133,252,173,6,128,145,251,173 
DATA4,122,133,851,172,5,128,:33,252,173,7,188,145,851,174,6,1e8 
DATAI48,2.128,172,7,128,140,3,128,232,224,0,208,1,200,142,4 
DATR128,140,5,128,96,172,9,128,205,10,128,208,11,173,9,128,205 
DRTRI1,128,298,3,76,8,129,9€,32,50,128,:74,0,128,32,59,128 

? DRTASE,50,128,174,1,128,382,59,128,32,50,188,162,131,32,59,1e8 
DATAI6,238,0,128,208,3,228,1,128,96,32,123,129,32,50,128,32 
DATR143,129,32,122,128,174,13,128,224,0,240,6,32,50,128,32,59 
DRTA1828,174,14,128,224,0,240,6,22,580,128,32,59,128,174,15,128 
DATR32,50,128,32,59,128,32,€87,128,32,251,128,32,123,129,76,188 
DATA1:29,0, 








12aa 
1218 
1920 
1930 
1948 
1258 
196a 
1270 
1288 
1222 
1122 
1110 
1128 
1:28 
114a 
1:= 

1162 
1188 
1122 
1299 
‘e1e 
‘e3e 
1258 
1268 
1270 
1289 
1208 
1219 
1329 
1330 
1348 
1250 
1360 
1270 
1380 
1338 
1408 
|141@ 
1429 
1430 
1429 
145a 
1469 
| 14728 
1480 
:49a 
1520 
1518 
1529 
153@ 
1548 
1550 
|15€e 
1570 
1528 
15939 
1620 





| READY. 


REM *x*% TRANS#SCO08 

REM x%x*% M.W. CAPRIO 1/5/84 

POKES3281 ,6:POKES3280, 14: PRINTCHR#(154):REM VALEURS DES COULEURS PAR DEFAUT 
PRINT"[ICLR,4ESPACESJATTENDEZ JUSQU'A CE QUE LE CHARGEUR BASIC FONCTIONNE " 
FOR1=48152T048647:READA:POKEI,A:NEXT:REM CHARGE LA ROUTINE LM 
PRINT'"[IBAS,8ESPACES]TAPEZ RETURN POUR COMMENCER. " 

GETC#: IFC#<>CHR#S(13) THEN196@8 

INPUT" [ICLRIADRESSE DE DEPART (DECIMAL)";S 

INPUT"CBASJIADRESSE FINALE (DECIMAL)";E 

IFS<OORE<OTHENPRINT"(SASJERREUR DE QUANTITE":GOSUB1280:GOT01070 

IFS >6SS2SORE >SSS3STHENPRINT"[£EBASJERREUR DE QUANTITE":GOSUB1280:G60T018@7@ 
IFS>=ETHENPRINT"£CBRS JADRESSE FINALE TROF BASSE" :GOSUB1280:G0T0107@ 
INPUT"LIBASIJEST CE CORRECT";C#:REM SECONDE CHANCE DE CORRIGER LES EURREURS 
IFLEFTS(C#, 1)<>"O"THEN1870 

PRINT'£IBASIAYES QUEL NUMERO DE LIGNE VOULEZ VOUS " 

INPUT"'COMMENCEZ VOS DAÂATA";:9 
IFO<BCRO)ESSSSTHENPRINT" [OBASIERREUR DE GUANTITE":GOSUB1280:G0T01070 | 
REM xx% CALCUL DES VALEURS HAUTES ET BASSES EQUIVALENTES 
SH=INT(S/PS6):SL=S-SHXx256 
E=E+1:EH=INT(E/25S):EL=E-EHx256 

DH=INT(D/256) :DL=0-256 *DH | 





REM **% PASSAGE DES ADRESSES DE DEPART ET DE FIN ET DATA DE LA ROUTINE LM 
POKE4S160,SL:POKE49161,SH:POKE49162 ,EL:FOKE49163 ,EH 

POKE43152 ,DL:POKE49153 ,DH 

SYS49170:REM *x* ENVOI À LA ROUTINE LM 

FORI=!TORLOG:NEXTI:RETURN:IREM DELAI POUR LES MESSAGES D'ERREURS 
DATARE32,3,1,8,2,8,19,8,8,182,240,193,12,0,0,0,0 
DATAESS,169,1,141,2,192,141,S,192,169,8,141,7,192,141,3,192 
DATA141,5,192,169,2,141,4,192,1€9,0,141,12,192,32,179,193,238 | 
DATR6,192,208,3,238,7,192,96,173,6,192,169,0,133,253,173,7 | 
DATRIS2,133,8254,138,145,253,96,32,50,192,32,4,193,162,44,32,59 | 
DATR!1932,96,173,12,192,201,16,208,237,169,0,141,12,192,162,0,32 
DATASO,1:92,32,S9,192,32,50,1932,32,66,193,32,170,193,32,851,19e 
DATRA?6,179,193,162,0,142,13,192,142,14,192,142,15,192,160,0,173 
DATR8,192,132,8S3,172,9,192,133,254,177,253,291,100,208,7,169,0 | 
DATA168,1,76,185,192,201,200,208,7,169,0,160,2,76,183,192,56 
DAT42228,833,100,144,5,240,29,76,169,192,136,105,100,140,13,192,19e | 
DATRA,240,13,162,1,24,168,173,13,192,105,48,141,13,192,152,160 
ORTA9,24,5€,233,10,290,144,5,240,€,7S,206,192,136,105,10,141 
DATRIE,132,140,14,122,128,13,14,192,240,9,24,173,14,192,105,48 | 
SATA141,14,192,173,16,192,24,125,48,141,15,192,96,238,8,192,208 | 
DATA3,838,9,192,96,238,12,192,96,162,0,173,12,192,291,0,249 | 
DATAE6,32,S0,192,32,59,192,32,50,128,32,59,192,32,66,193,16e 
DRTAO,32,50,132,32,59,192,76,52,193,32,52,192,32,50,192,3e 
DATASS,192,32,50,192,173,6,192,123,45,173,7,192,133,46,0,173 
DATAE,192,133,251,173,2,192,160,0,133,252,173,6,192,145,251,173 
DATR4,192.1293,251,173,5,192,133,252,173,7,192,145,851,174,6,192 
DATA!:42,2,:92,172,7,192,140,3,192,232,224,0,208,1,260,142,4 
CRTA1S2,142,S,192,96,173,8,192,205,10,192,208,11,173,9,192,205 
DATR11,192,208,3,7€,8,193,96,32,50,192,174,0,192,32,©9,192 
DATAS2,58,192,174,1,192,32,59,192,32,50,182,162,121,32,59,192 
DATA9S6,238,0,192,208.3,230,1,122,9€,32,123,193,32,50,192,3e 
DATA43,192,52,!88,192,174,13,!22,224,0,240,6,22,56,192,32,59 
DATAISE,174,14,:22,224,0,240,6,32,50,!92,32,59,192,174,15,19e 
DATA32,50,192,32,59,192,32,67,192,32,251,1932,32,18283,193,76,188 
D8TA:23.9, 

END 


ï 
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CALCULS SUR 
250 CHIFFRES 





comme des chaînes de caractères et je mani- 

pule ces chaînes. J'utilise l'ordinateur à la fois 
comme machine à calculer et comme feuille de brouil- 
lon. La méthode imite notre manière de faire les cal- 
culs avec notre cerveau et une feuille de papier. Les 
programmes comportent des sous-programmes pour : 


— saisir des nombres (sous forme de chaînes), 
— supprimer des chaînes, 

— trouver et supprimer la virgule, 

— supprimer les zéros, 

— arrondir, J 

— formater les entrées, 

— formater les sorties. 


Pour toutes les opérations (sauf l’addition et la sous- 
traction) je me sers de la méthose de Trachtenberg. 
Elle est plus facile, plus rapide et plus élaborée que 
les méthodes enseignées à l’école. Elle est aussi plus 
compatible avec la logique de l'ordinateur. Ces pro- 
grammes peuvent être utilisés pour faire des calculs 
arithmétiques, de la logique ou de l’enseignement. 
C'est-à-dire qu'ils peuvent servir à résoudre une équa- 
tion, montrer l’utilisation de diverses procédures ou 
encore vous faire apprendre la méthode de Trachten- 
berg. Si cela vous dit et si votre ordinateur a suffisam- 
ment de mémoire, vous pouvez combiner ces pro- 
grammes entre eux et les développer. 


O peut compléter ces programmes dans des buts 


P: accomplir ces tâches, je traite les nombres 


pédagogiques ou pour faciliter l'exécution des 

calculs (dialogue, recherche des erreurs). Les 
compléments peuvent être des remarques incorporées 
au programme, ou des affichages de messages (résul- 
tats intermédiaires, valeur de compteurs, état d’avan- 
cement du programme). Par exemple : [551 PRINT 
"R$-551-” ;R$] montrera la chaîne de résultats R$ au 
moment du passage à l'instruction 551. L'affichage de 















N'’avez-vous jamais rêvé de faire faire à votre 
ordinateur des calculs sur des nombres plus 
grands que les huit à douze au plus qui sont 
normalement possibles ? Voici une série de 
programmes que j'ai précisément écrits dans ce 
but. Ils font des additions, soustractions, 
multiplications, divisions, exponentielles et 
racines carrées. 


ce numéro est une bonne trace et facilite la suppres- 
sion éventuelle de l'instruction. 


ADDITION 


Il s’agit d’une représentation assez directe de l’addi- 
tion ordinaire. Les chaînes sont alignées sur leurs vir- 
gules supposées, des zéros sont ajoutés pour obtenir 
des longueurs égales, puis l’addition est effectuée (et 
répétée si on le demande), enfin le résultat est mis en 
forme. 


SOUSTRACTION 


C’est comme l’addition. Cependant, on imprime un 
signe et on ne peut faire l’opération qu’une fois. 


MULTIPLICATION 


Elle se fait comme l'addition. Mais les zéros saisis 
sont supprimés et le processus suit la méthode de 
Trachtenberg. Dans ce système, une somme UT (ou 
dizaine-unités) est un élément de base et est créée en 
multipliant une paire de nombres (à partir d'une 
source telle qu’un multiplicande) par un autre nombre 
(pris dans le multiplicateur, par exemple). 
Ainsi : 

UT 
45 X 7 — 28 + 35 — 11 (l'UT) 
où 28=4X7et35 =5 X 7 


Les unités et les dizaines-unités sont additionnées 
pour former l’UT (paire) produit. 
La multiplication de deux nombres exige l'addition 
de produits UT, comme dans l'exemple suivant : 


45 X 67 = 3015 








PAS 


(1) 5 (0) x 7 35 + 00 
(2) 45 X 7 28 + 35 
5 (0) x 6— 30 + 00 
(3) (0) 4 x 7— 00 + 28 
45 x 6— 24 + 30 
(4) (0) 4 x 6—> 00 + 24 


ou encore : 


PRODUIT UT RESULTAT RETENUE 


(l 
Résultat fl 


Pour le programme de l'ordinateur, deux nombres 
seulement sont multipliés. Les chiffres des unités sont 
additionnés pour former une somme (S) et les dizai- 
nes-unités sont additionnées pour former une autre 
somme (CC). Le “résultat” est le chiffre des unités de 
la somme de S, CC et la retenue (SC) provenant du 


| résultat précédent. 


DIVISION 


On procède comme pour la multiplication dans la 


| mesure où l’on utilise les mêmes sous-programmes 


d'entrée et la méthode de Trachtenberg. 


Les nombres sont comparés pour savoir la longueur 
du résultat. Après un remplissage avec des zéros pour 


| commencer, on traite les chaînes. Outre l'addition des 
: UT employée pour la multiplication, il y a aussi la 


somme de NT (nombre-dizaines). Ainsi : 
45 X 7 — 28 + 35 — 31 (NT) 


Le premier chiffre du dividende est pris pour former 
le dividende partiel (A2) qui est alors divisé par le 


_ premier chiffre du diviseur pour obtenir le nombre 





d'essai (X). La somme NT de ce nombre (X) fois la 
première paire (en partant de la gauche) du diviseur 
donne S2, que l’on soustrait de A2 pour obtenir la 
retenue (C). C est concaténé au chiffre suivant du di- 
viseur pour obtenir le nombre de travail (A2). Si A2 
ou C sont négatifs, X est ajusté et le processus est 
répété. 

Les paires d'UT débutent à la deuxième position du 
diviseur (en partant de la droite) et à la dernière posi- 
tion de la chaîne résultat (à gauche) telle que déjà 
créée. Par exemple : 





789999 + 4567 = 172.979855 


A1 7 38 29 59 59 69 60 50 50 20 
S1 0 SCBL 4.2 23 19 23126012 
A2: 7 TANT: 46 A1 2110805 
S2 4 31 9407351 40.3% 22 
ë UE RS k CCE 
Note: S1(45 + 54) + (12 + 14) + (49 + 00) — 22 
car (56 X 9) + (67 X 2) + (7 (0) x 7) 

S2 (28 + 35) —> 31 (NT) car (45 X 7) 


Dans le programme, la taille du tableau (ligne 40) 
que l’on peut définir dépend de la mémoire disponi- 
ble. Les utilisateurs du Vic peuvent se servir d’une va- 
riable entière (comme 0 %(1)) pour garder de la mé- 
moire. 


EXPONENTIELLE 


On procède comme pour la multiplication, mais le 
processus est répétée en fonction de la puissance spé- 
cifiée. 


RACINE CARREE 


On procède comme pour la division avec utilisation 
de la multiplication croisée. La chaîne d'entrée est for- 
matée et les deux premiers chiffres sont pris pour for- 
mer un quotient d'essai (Al). La plus grande racine 
carrée possible pour Al devient le premier chiffre (ré- 
sultat d’essai) de la chaîne résultat. On soustrait son 
carré de A1 pour obtenir la différence d’essai (AT). 
Après s'être assuré que cela n’est pas plus grand que 
le quotient d'essai (Al) ni que deux fois le résultat 
(provisoire), on s’en sert pour créer un dividende d’es- 
sai. C’est cinq fois le nombre de deux chiffres qui 
commence à la seconde position d’AT. 


Ce dividende d’essai est divisé par le résultat provi- 
soire (R) pour obtenir le chiffre d'essai (X), qui est 
multiplié “en croix” par la chaîne résultat pour obtenir 
X1. AT est concaténé avec les deux chiffres suivants 
de la chaîne d’entrée, et l’on en soustrait X2, pour 
obtenir la nouvelle différence d’essai. Comme indiqué, 
si AT est trop grand ou trop petit, le nombre d'essai 
(X) est ajusté et l’on recommence. 

Les “produits en croix” de X1 sont additionnés 
comme indiqué dans l’exemple suivant : R$ = 29, X 
+15; 


20 
90 
25 


2925 
V8724321 = 2953.696159 


A1 08 0472 03143 021821 0411200 05680400 
ee 0 017709 0354396 05316561 
AT (04 004112 0056804 00363839 
C1 04 04 05 03 
Cr 20 25 15 
test 9 9-6 9 7-6 


réponse 29 295 29536 295369 2953696 





NOTES COMPLEMENTAIRES 


ien que ces programmes puissent être abrégés 
FR plus que nous ne l’avons fait, nous les laissons 
ouverts pour qu'ils soient plus faciles à 
comprendre. Outre leur compression et leur combinai- 
son, on peut les étendre pour traiter des tableaux de 
chaînes. La référence d’une chaîne pourrait être un 
compteur avec des indices (par exemple : I C/250). 


Une extrême précision est possible. Cependant, il 
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faut prendre en compte la valeur réellement significa- Trachtenberg, j'ai découvert par hasard un autre truc 


tive des chiffres, les contraintes pratiques et le temps sur la multiplication. En découpant un nombre en 
d'exécution. Les mathématiques peuvent être très pré- groupes (chaînes) et en manipulant ces groupes 
cises mais cette précision n'est pas forcément néces- comme si c'était de simples chiffres, la précision peut 
saire aux ingénieurs et aux économistes. cela dépend être accrue de plusieurs ordres de grandeur. Cela mar- 
de la nature de leurs données et des résultats qu'ils che aussi avec les machines à calculer. On multiplie 
recherchent. les groupes les uns avec les autres, et on additionne 


Outre l'emploi de chaînes et de la méthode de les produits sur le papier, par exemple : 







































99999999 X 99999999 — 9999999800000001 (2) par groupes de trois 
(1) par groupes de quatre 























99 999 999 X 99 999 999 
9999 9999 x 9999 9999 À al rl 
A B (ex D E F 
A B C D CxF 
LOL y CHE 
99980001 B x D Ra Vue CxE 
99980001 1:41) ie 98901 XD 
99980001 A XD 998001 EX RACE 
99980001 A.X1G 998001 BXE 
MER PR PAPA RENE ER TER 98901 ——B*D 
9999999800000001 98901 Rene. PA 5 
98901 AXE 
Bibliographie : 9801 COS FE SIA 
Cutler, Ann et Rudolf Mc Shane : The Trachten- 
berg Speed System of Basic Mathematics. Doubleday 9999999800000001 


and Co. (Garden City, New York, 1960). 


PRINT"'ADDITION À 250 CHIFFRES" 
2@ PRINT"'ENTRER L'EQUATION"* 

30 D#$=".":GOSUB1000:A#$=C#:AL=CL 
48 PRINT:GOSUB19000:B#$=C#:BL=CL 
50 F=ABS(AL-BL) :IFAL >=BLTHEN7@ 

EQ Z+=-AF'AF=-BFB#=2#:AL=BL 

79 F#="9":1IFF=OTHENSE 

8@ FORI=1TOF:B#$=F#+B#$:NEXTI 

9 LA=LEN(AHF) :LB=LEN(B#):F=ABS(LA-LB) : IFLADLBTHEN120 

189 IFLA=LBTHEN13@ 

119 FORI=1TOF:A$=AS+FS:NEXTI:GOTO138 

120 FORI=1TOF:B$=B$+F#:NEXTI 

130 LA=LENÇAH):C=0:RS="" 

14@ FORI=LATOISTEP-1:A1#=MID#(A$S,1,1)2:B1$=MID$(B$,1,1) 
150 A1=VAL(A1#):B1=VAL(B1#):D1=A1+B1+C:C=0:1FD1<10THEN17@ 
169 D1=D1-1@:C=1 

179 D1$=STR$S(D1):D1#$=RIGHTS(D1$,1):RS=D1$+RS& 

189 NEXTI:LR=LA-AL: IFC=QOTHEN2OO 

190 CH=STRS(CDEICH=-RIGHTHCCH, 1): RHF=CFHRELAL=AL+I 

208 I1FCC#< >"+"THENEEQ 

21Q AF=R#:GOTO40 

22Q IFLR=OTHENEY7O 

230 IFAL)OTHENESO 

249 RL$="0":GOTO260 

256 RL#=LEFT#S(RS, AL) 

262 RR$F=RIGHTS(RS, LR) :RF=RLS+DS+RRE 

279 PRINT:PRINTR#:END 

1998 C$="" 

181Q GETCC#:IFCCH=""THEN1010 


1829 PRINTCC#: :LC=LEN(C#) : IFCC$="+"ORCCS="="THENI1G6O 
1030 IFCC#<>CHR#(20) THEN195@ 

1048 C$#=LEFT#{C$,LC-1):PRINT" [GAUCHE ,DROITE"; :GOT01810 
1850 C#=C#+CCH:60T01810 


126@ 


1978 CL=I-1:CR=LC-I 

1989 NEXTI:CL#=LEFTS(C#,CL) :CRF=RIGHT#(CH,CR)D:CH=CLH+CRE 
18990 RETURN 

READY. 


18 
2a 
30 
48 
59 
6a 
7 
8a 
30 


PRINT'"'SOUSTRACTION À 2S@ CHIFFRES" 

PRINT'"ENTRER L'EGUATION" 
D#$=",":S#$="":GOSUB1I10080:A#=-C#:AL=CL 

PRINT :GOSUB1000:B#+=C#:BL=CL 

F=ABS (AL -BL ) : IFAL>=BLTHENTS 

ZF=AF I AF=-BFIBF=2H:AL=BL:SF="-" 

F#&="Q@":IFF=OTHENSO 

FORI=1TOF:B#S=F#S+B#:NEXTI 

LA=LENCA#) : LB=LEN(B#) :F =ABS (LA -LB) : IFLA>LBTHEN120 


188 IFLA=LBTHEN130 
119 FORI=1TOF:AS=AS+FS:INEXTI:GOTO138 
120 FORI=1TOF:B#$=B$+F#:NEXTI 


130 


LA=LEN(AS):C=0:R#S="" 


140 FORI=LATOISTEP-1:A1#=MID#(AS,1,1):B1#=MIDH(B#,1,1) 
159 A1=VAL(A1H)-C:B1=VAL(B1#):C=0:1FA1>=B1THEN17O 

16@ A1=A1+1@:C=1 

17Q D1=A1-B1:D1$=STR#&(D1):DI1S=RIGHT#ECDI1S, 1): RF=DIF+RE 
189 NEXTI:IFC=OTHENEO® 

190 ZHF=AFIAF=-BHFIBH=-ZH:SH="-": COTO130 

209 LR=ÂL-AL:IFAL)OTHENSER 

2198 RL$="0":G6GOTO298 

229 IFAL=1THENESO 

230 FORI=1TOAL-1:CH#=MIDH(RE, I, 1): IFCH#S<DFSTHEN2SO 
242 NEXTI 

259 IFRL)IOTHENEY7A 

e690 D$="" 

27 AL=AL-I+1 

289 LT=AL+RL:IRE=RIGHTHECRE, LTD: RLE=LEFTE(RE, AL ) 

290 RRE=RIGHTH(RE, LR) I RS=SH+RLE+DF+RRE 

398 PRINT:PRINTR#:END 

1998 C#="" 

191Q GETCCS: IFCCH=""THENIG1Q 

1929 PRINTCCHÆ;: :LC=LEN(CS) : IFCC#="-"ORCCS="="THEN1060@ 
1239 IFCCH<)CHRS(EB)THEN1@S5@ 

1049 CH=LEFT#(CF,LC-12:PRINT'"[ILEFT,DROITE]";:G0OT01912910 
1250 CH=CH+CCH:GOTO1R10 

1968 CL=LC:CR=OD:FORI=1TOLC 

1070 CHFS=MICS(CH,1,1):IFCH#S<)CFTHEN19908 

1820 CL=I-i:CR=LC-I 

1090 NEXTI:CLS=LEFT#E(CH,CL) :CRF=RIGHTHE(CHE, CR) I CH=CLH CRE 
1108 RETURN 

READY. 


1a 
29 
30 
48 
59 
6g 
| Fa 


PRINT'"MULTIPLICATION À 25@ CHIFFRES" 
PRINT'ENTRER L'EQUATION" 

D$=",.":F#="0" 
GOSUP1Q000:A#+=C#:AL=CL:LA=LENCAS) 
PRINT:GOSUB10n8:B#=C#:BL=CL:LB=LEN(B#) 
FORI=1TOLA:B#=F#S+B#:NEXTI 
FORI=1TOLB:AS=F#S+A#:NEXTI 


CL=ELC:CR=0:FORI1=1TOLC:CHS=MID#(C$, I, 1) : IFCH#S<>DSTHEN1080 








80 L 
30 P 
128 
119 
120 
139 
14@ 
159 
168 
179 
180 
1939 
220 
219 
229 
239 
249 
259 
268 
278 


ioca 
219 
1828 
1838 
1240 
1059 
1269 
1079 
1288 
1030 
1108 
1110 
1:29 


RERD 


{9 P 
A1 
3a P 
48 D 
59 G 
62 G 
79 L 
82 : 
80 1! 


T=LA+LEB : IFLT<=2S5SO0THEN108 
RINT°NOMBRES TROP GROS ":GOTO28 
C=2:5C=2:R#S="" 
FORI=1TOLTIN=LT-1+1:S=9:CC=0 
FORJ=1TOI!X=N+J-1:Y=LT-J4+1 
ADE=MID#HÉAS,K,1) :BDF=MID#(BF,Y, 1) 
AD=VRL CAD#) : BO=VAL (BD# ) 
RR=RDXBD:KL=O:XR=XKX: IFHX<1OTHEN1S8 
RRE=STRECKHIIKXLE=MIDECRAE,2, 1): XRF=RIGHTECHXE, 1) 
RL=YAL (XLHE):KR=VAL CXREHD 
CC=CC+AL:S=S+XR 
NEXTJ:S=S+C+SC:C=CC 
SE=STRE(S) I SRE =RIGHTECSE, 1): SR=VAL(SRE) 
SC={S-SRD/I1V:RS=SRETRE 
NEXTI:RL=AL +BL :CH#S=LEFTÆ(RS, 1) : IFCH#<>FSTHENCAQ 
LT=LT-1:RL=RL-1:RS=RIGHTECRE, LT) 
IFCCF<2)>"4«"THENEGSO 
LA=LT:AL=RL:AS=RS: GOTOSO 
RR=LT-RL:IFRL)OTHENSO8 
IFRL=OTHENESI@ 
F=ABS(RL)D:FORI=1ITOFIRS=FH+RSINEXTI 
R&=F#S+D$+R#S:GOTO330 
IFRRDOTHENSEG 
D£E="" 
RLE=LEFTECRE, RL) 1RR#E=RIGHTHECRE ,RRD I RE=RLETHRRE 
PRINT:PRINTRS:END 
Cæ="" 
GETCC#: IFCC#H=""THENIG1A 
PRINTCCS#; : LO=LEN(CH) : IFCCH=" 4x "ORCCHF="="THEN1068 
IFCCE<>CHR#(20) THEN195@ 
CH=LEFT#(C$S,LC-12:PRINT"ILEFT,DROITE]"::GOT0191@ 
C$=CF+CCH:GO0OTO1a81@ 
CL=LC:CR=D:FORI=1TOLC:CHS=MIDECCH, 1,1) :1FCH#S<>DSTHEN1080 
CL=1-1:CR=LC-I 
NEXTI:CL#=LEFT#E(CCH,CL):CRH=RIGHTE(CHE,CRD I CH=CLH+CRS 
LC=LEN(CC#):FORI=1TOLC:CHFS=MIDHECCEF, 1,1): IFCH#S<>FSTHEN1110 
NEXTI 
CH=RIGHTS(CHE,LC-1+1):CL=CL-1+1 
CL#&="":CR#=""2:RETURN 
V. 


RINT'OIVISION À 250 CHIFFRES" 

RINT'"'ENTRER LA LONGEUR DE L'EQUATION": INPUTLX 

RINT'ENTRER L'EQUATION" 

æ=",":F#="9":DIM C2(192) 
OSUB10608:AF=CH:AL=CL:PRINT 
ISUB19060a:B#=CH:BL=CL:C#S="" 

A=LEN(ASH)D I LB=LEN(BH)  AAF=AF:IBBS=BH:F =ABS (LA -LE ) 
LADLETHEN! 10 

FLA=LBTHEN129 

FORI=1TOF:ARS=AAE+FH:INEXTI:GOTO120 
FOR1=1TOF:BB#=BB#$+F#:NEXTI 

LS=LENCRAS):C=0 
FORI=LSTOISTEP-1:A1#$=MID#S(AAF,1,1):B1#=MID#S(BES,1,1) 
A1=VAL(A1H)-C:C=0:B1=VAL(B1#H):1IFA12>=B1THENI6O 
C=1 
NEXTI:ARS="":BE#S="":LR=AL-BL+1:CL=1:IFC=OTHENI80 
LR=LR-1:CL=2 

IFLR>=LXTHENCOR 

F=LX-LR+CL+3:FOR1I=1TOF :AS=AS+FH:NEXTI 











28a 
219 
229 
23a 
249 
250 
269 
27@ 
280 
2908 
300 
318 
322 
338 
349 
35a 
369 
378 
389 
298 
480 
418 
420 
430 
440 
450 
460 
479 
48e 
430 
529 
510 
520 
538 
54a 
550 
1298 
1919 
18208 
1a3a 
1240 
125@ 
18268 
1270 
1280 
1230 
1100 
1119 
1129 
2008 
2a18 
2028 
READ 


B#=B$+F$S:R$S="":FORI=1TOLE-1:RS=FH4+RH:INEXTI 
LX=LX+1:A8#S=LEFT#E(AS, 1) :A2=VAL(A2S):1C(1)=A2 
FORI=2TOLX+CL:S1=0:B1#=MID#(B#S,1,1):B2$-MIDS(BS#,E,1) 
B1=VAL(B1#):BE=VAL(BE#):X=INT(ARZ/B1):IFX<10THENESE 
K=9 

K1=X4B1:KE=XkB2RIKEHS=STRECHED HRE=RIGHTECKEE, 1): XR=VAL(KRSED 
HB=(RP-HR)I/10:S2=X1+X2:C=A2-S2: IFC(OTHENSSO 
A1F=MIDH(A#,1,1):A1=VALCA1H)+(10KCD:BLE=-MIDHE(BH,2,1) 
BR#=MID#S(B#$,3,1):BL=VAL(BLS#):BR=VAL(BRYHD :MXX = 
GOSUB2008:S1=RL+RR 

FORJ=3TOLB: JR=J+1:LO=LENCRS) :RJ=LD-J+3 
RIS=MIDH(RS,RJ,1):BLS=MIDH(B#S,J,1):BRE=MIDS(BS,JR, 1) 
KXK=VAL(R1#) :BL=VAL (BL) :BR=VAL (BR#) 
GOSUB290080:S1=S1+RL+RR 

NEXTJ: IFA1>=S1THENZ30 

IFX=OTHEN370 

K=X-1:GOTO0250 

1=1-1:CHS=MID#(R#,LD, 1):LOD=LD-1:1IFCH$=FS#THENZ7@ 
K=VAL(CH#)-1:RS=LEFTS(RS,LD):A2=CX(1-1):GO0T0250 
AB=AI-S1:C/CID)=ARIKIS=STRECHOIKIS=-RIGHTHECHIS, 1):RS=RELKIS 
NEXTI:R#S=RIGHTH(RS,LX):CO=5:A1$="" 
FORI=LXTOISTEP-1:R1S=MID#S(RS#, 1,1) 
R1=VAL(R1#)+C0:C0=0:IFR1<1@THEN44Q 

RI=R1-19:C0=1 

RIF=STRECRIDIRIS=-RIGHTHCRIS, 1)1A1H=RIFIAIE 
NEXTI:LK=LX-1:RS=LEFT#S(A1S,LXD: IFCO=OTHEN470 
CO$=STR#(CO):COH=RIGHTS(COS, 1):1RE=COHHRS: LR=LR+1 
IFLR>OTHENS 10 

IFLR=QTHENSAO 

F=ABS(LRD:FORI=1TOF:R#S=FH+RE:NEXTI 
R$=F#$+D$+R$S:GOTOS5A 

RR=ABS (LK-LR) : IFLX>)LRTHENS40 

IFLX=LRTHENSS9 

FORI=1TORR:R#=R#+F#:NEXTI:GOTO550 

RLS=LEFTH(RS , LR) :RRS=RIGHTE(CRE, RRD IRE=RLSHDFHRRE 
PRINT:PRINTRS:END 


C$="" 
GETCC#: IFCCH=""THENIQD1@ 

PRINTCC#; :LC=LEN(C#) : IFCC#H="/"ORCCH="="THEN1869 
IFCCH<>CHRS(20) THEN105@ 
CS=LEFT#S(C$,LC-1):PRINT"ILEFT,DROITE]"::6G07T01910 
C#=C#+CCH:G0TO101@ 
CL=LC:CR=B:FORI=1ITOLC:CH#S=MID#S(CS, 1, 1): IFCH#K >DSTHEN1080@ 
CL=I1-1:CR=LC-I 

NEXTI:CLEÆ=LEFT#(CS, CL) :CRS=RIGHT#H(CH, CR): CH=CLH+CRE 
LO=LENCCS#):FORI=1TOLC:CH$S=MID#H(CH, 1,1): IFCH#<>FSTHEN1119 
NEXT I 

CH=RIGHTS(C#,LC-I1+1):CL=CL-1+1 

CL&="":CRS="": RETURN 

RL=XX BL : RLE=STRE (RL) :RLF=RIGHTECRLSE, 1) :RL=VAL (RLH)D 
RR=SXXER :RRS=STRE(RR D :RRF=RIGHTH(RRE, 1) :RX=VAL(RRS) 
RR={RR-RK)/1@:RETURN 
Y. 


19 PRINT"'RACINE CARRE" 

2@ PRINT"'DONNER LA LONGUEUR DE LA REPONSE ": INPUTLX 
30 PRINT"'ENTRER UN NOMBRE ":A#="" 

49 GETAÂA#:IFAAS=""THEN4Q 

50 PRINTARE:; : LA=LENCAS) : IFAAS=CHRE 13 ) THEN9S@ 


6@ I 


FARSE< >CHRF(20) THENS@ 


59 





7@ AS=LEFTHCAS,LA-1):PRINT"CGAUCHE ,DROITE ]";:GOT040 
80 A$F=AS+AAE:6G0T048 
98 AL=LA:F#S="2":D#=",." 


1aa 
119 
128 
130 
148 
150 
169 
170 
180 
130 
2808 
219 
£cee 
230 
24a 
250 


FORI=1TOLA:CHE=MID#(AF, 1,1):1IFCH#E<>DSTHENI1E2O 
AL=1-1: AR=LA-I 
NEXTI:ALS=LEFTHSCAS , AL) ARF=RIGHTECAF,ARD  AS=ALEHARE 
LA=LEN(A#S):FORI=1TOLR:CHS=MIDS(AF, 1,1): IFCHE<>FSTHEN1SO 
NEXTI 

AL=AL-I1+1:AL#F="":ARS="":IFAL<OTHENI18Q 
IF<(AL/2)-INT(AL/2))=0OTHENE18 

RE=FE+AE: GOTOL1Q 

IFLCI/2)-INT{I1/2))<2O0THEN2O@ 

I=1-1 

AF=RIGHTECRE,AL-1+1) 
LA=LEN(A#): IF C<LA/2) -INT(LA/2) ) =0 THEN230 
AF=AES+FHILA=LA +1 

F={LR42) -LASFORI=1TOF+4:AS=AS+FHINEXTI 
A1HS=MIDHS(AF,1,82):A1=VAL(CAIHDISR=INT(SAREA1)) 
RE=STRE(RIIRE=RIGHTECRE, 1): C1=A1-CRXRD  ALF=STRE(CC1) 
LA=LENCALS)-1:AP2H=RIGHTECALSE, LA) : IFLA=2ETHENESO 
AC+F=FF+A2# 

LKR=PALRIR=INT(SXC1/R)D:1IFX< 10 THENSO8 

#=9 

FORI=3TOLX+4STEPE 
RI=KKRIRIH=ESTRECHIDIKHIFS=-RIGHTFECXIF, 1) 
Re=VALCKHIH)IICC=(HI-XE)/19:LR=LENCRE) 
FORJ=LRTOISTEP-1:X3#=RIGHTE(X3#, 1) 
K4=VYALCHIH):ICC=CKH3-K4)/10:KH1F=-XIFF XIE 
NEXT.J:1FCC=OTHEN4 18 

CCH=STRE(CC) :LEC=LEN(CCH) -1:CCH=RIGHTH(CCH, LC) 
FORJ=1TOLC:CH#=MIDH(CC#S,J,1): 1FCH#<2>FSTHEN4QO 
NEXTJ 

CCH=RIGHTE(CCH,LC-J+1):KX1F=CCF+X15 
LE=LENCHIHSD I A1S=MIDS( ASF, 1,0): A1F=ALF HAS 
LI=LEN<SA1#):L3=LI-LE:IFL1=LETHEN4A4G 
FORJ=1TOLS:K1S=FH+XIF:NEXTJ 
CT=O:AT#="":FORJ=LITOISTEP-1 
A3HF=-MIDHCA1YS,J,1):A4HF=MIDHCK1H,J,1):A3=VAL (A3) -CT 
CT=82:A4=VAL(A4S): IFAG)>=A4THENISO 

RAG=AG+1D:CT=1 

AS=AG-A4:ASE=STRÉCAS)  ASF=RIGHTECASE, 1)  ATHE=ASSHATS 
NEXTJ:1FCT=0THENS 10 

X=#-1:G0T0319 
KRE=STRECKHII KP RIGHTECKREF, 1): XE=FEFETRETXE 
CS=8:C6=0:FORJ=LITOISTEP-1 
A4E=MIDHCHE,J,12:A4=VAL(A4H) :AS=CA4XE)+CS 
CS=0:1IFAS<190THENS6@ 

AS=AS-10:CS=1 

AS=AS-CG:CE=C:AGS=MIDHCATE,J,1) 

AZ=VYAL (A3H): IFAS)=AGTHENSSO 

C6=1 

NEXTJ:1IFCS)>=CG6THENG 10 

K=#+1:G0OT0319 
ATH=RIGHTECATHE,L1-1):ASHE=LEFTEATS,2) 
C1=VAL(A3H):IXT=INT(SKC1/R)D:IFXT<1O0THENG49 

#AT=9 

RE=STRECKHOII KE RIGHTECRE, 1) :RE=REFHES EXT ALFEATE 
NEXTI:CO=S:ATS="" 
LK=(LK/B)+1:R#S=LEFTECRE,LXD:AIS="" 
FORI=LXTOISTEP-1:X1$=MIDF(R#, 1,1) 




































































688 X=VAL(X1#)+C0:C0=0: IFX<1OTHEN7O@ 
630 X=X-18:C0=1 

700 HIF=STRECNOIMIF=RIGHTSCNIF, 1): A1F=KISHALE 

719 NEXTI:LR=INT((AL+1)/2):LX=LX-1:IFCO=OTHEN730 

720 COF=STR#(CO):COS=RIGHT#(COS, 1):A1H#=CO0F+A1$:LR=LR+1 
739 R$=LEFT#(A1$,LX)D : IFLR>OTHEN770 

748 IFLR=OTHEN76Q 

750 F=ABS(LRD:FORI=1TOF:R#=FS+RS:NEXTI 

7690 R#$=F#$+D$+R$:GOTOS10 

77@ RR=ABS(LX-LR) : IFLX>LRTHENSA@ 

789 IFLX=LRTHENS 10 

799 FORI=1TORRIR#=R#+F#:NEXTI:GOTO810 

808 RL$=LEFT#(RE,LRD :RR$S=RIGHTECRE, RRD 1RS=RLE+DFHRRE 
81@ PRINT:PRINTRS:END 

READY. 


| 1@ PRINT"'PUISSANCE " 

2A PRINT"'ENTRER L'EGUATION":A#$="" 

30 GETARE: IFAAE=""THENSA 

4@ PRINTARE; : LA=LENCAH) : IFARS=" +" THENSO 

50 IFAAE<S>CHRE(2O)THEN7O 

60 RF=LEFTECAS,LA-1):PRINT" [GAUCHE ,DROITE ]"; :GOTO3@ 
79 AF=AS+-AAE: GCOTO38 

89 AL=LA:FS="D":D#S="," 

3Q FORI=1TOLA:CHS=MID#S(AF, 1,1) : IFCH#< >DSTHEN110Q 

199 AL=I-1:AR=LA-I 

119 NEXTI:AL#S=LEFTSCASF, AL): ARF=RIGHTHECAF,ARD  AF=ALETARF: PRINT 
120 GETPP#:1IFPP#$=""THEN120 

130 PRINTPP#; :LP=LEN(P#): IFPP#="="THEN178 

149 IFPP#<)CHR#(£ZO)THEN16Q 

150 PH=LEFTE(PS,LP-1):PRINT"£CGAUCHE ,DROITE]";::GOTO0120 
169 P$=P#$+PP#:60TO120 

170 P=VAL(P#H):LA=LENCAH)D LR=LA:BL=AL:ICH=AS 

189 FORI=1TOP-1:B#$=C#:FORJ=1TOLR:BS=F#S+B#:NEXTJ 

190 FORJ=1TOLA:AS=-FH+ASINEXTIJ 

2@9 C=8:SC=Q:R#S=""ILT=LR+LA 

219 FORJ=1TOLTEIN=LT-J+1:S=0:CC=0 

229 FORK=1TOJ:X=N+K-1:Y=LT-K+1 

229 RADE=MIDH(A#E,X,1):BD#=MID#(B#,Y, 1) : AD=VAL (AD#) : BD=VAL (BD#) 
249 RX=ADXBD:XL=B:HR=XX: IFHXX<1OTHENE7@ 

250 RRF=STRECHHI I HLEEMIDECHAE,E, 1): HRF=RIGHTFCHKE, 1) 
260 XL=VAL(XL#H):XR=VALCXRE) 

279 CC=CC+XL:S=S+XR 

289 NEXTK:S=S+C+SC:C=CCISH=STRECSD I SRS=RIGHTE(SE, 1) 
292 SR=VAL(SREHE):SC=(S-SRI/1D:RE=SRE RE 

308 NEXTJ:RL=AL+8L 

310 CH$=LEFTS(RS, 12 : IFCHE< >FSTHEN330 

320 LT=LT-1:RL=RL-1:RS=RIGHTE(RS, LT) 

| 330 LR=ELT:AL=RLIAS=RS 

| 34Q NEXTI:RR=LT-RL: IFRLD)OTHEN3S8@ 

359 IFRL=OTHENS7@ 

360 F=ABS(RL):FORI=1TOF:R#S=FH+RSNEXTI 

370 R$=F#$+DHF+R#$:G0T0418 

380 IFRR>OATHEN4GG 

3930 D$="" 

408 RL#=LEFTECRE, RL) :RRF=RIGHTECRE, RRD 1RE=RLEHOFHRRE 
419 PRINT:PRINTR#:END 

READY. 












61 


HEXTERMINATOR II 


ous venez de vaincre la maléfique planète 
V HEX. Vous devez empêcher les petits Hex- 
cans de s'échapper. Ces Hexcans peuvent vous 
blesser simplement en vous touchant. Ils descendent 
en diagonale ou en ligne droite. Vous devez détruire 
les Hexcans aussi rapidement que possible car, plus 
vous en touchez, plus vous marquez de points. Si vous 
en laissez passer, vous perdez des points. 


Il n’y a qu'une chose qui vous empêche d'éliminer 


totalement leur race : le vaisseau HEXTERMINA- 
TOR. Il se déplace continuellement et essaye de vous 


FEM HEXTARMINATEUR 11 
DEF FH LéPi=-(P= 


A$="CSESPFACE]" : E$="C4ESPALE]": IFPFZ 


() 
4 
î 
ë 
6 
a 
g 


MENL#X##IIII HEX 
LSANDASS 18553 +CP=SIAND A2S1640 DEF FH 
PRINTT#6G3"CUHT]"SC6G2"CGAUCHE , ZESPACE]" : RETURN 
PRIHTT#EG3"CUHT, EASJ"LEFT#(L#, LG)" C2ESPACES] : RETURH 
PRIHT"CHOME . SDROITE: C''HI]"HSX (15: RETURH 
=1THEHA$="CESPACEJGGCESPACET" :E$="###" 
FRIHT"CHÔNME . HHT.ESPACEJG@CZ2ESPACE]"TAES 162$ 


Entrez et sauvegardez ce programme de jeu 
pour le Vic de base et amusez-vous bien ! 


faire exploser. Il tirera généralement dès que vous 
êtes en-dessous de lui et, plus votre score est impor- 
tant, plus grandes sont vos chances (!) d’être attaqué. 
Vous ne pouvez le toucher (du moins cela n’a jamais 
été fait) car il est trop rapide. Mais, comme il bouge 
de deux espaces à chaque fois, il existe une possibilité 
de lui échapper. 

Vous avez trois vies ; ne les gaspillez pas ! Enfoncez 
[F1] pour jouer seul, [F3] pour jouer à deux, [F5] 
pour connaître les cinq meilleurs scores. Les touches 
curseurs assurent votre déplacement et la lettre Z ac- 
tionne votre rayon destructeur. 


Kici=2/2598 : GOTO146a 


14 PRIHT"CHOME, BAS, ESPACE J###"SPCC139E# : RETURH 
WeGESTES 52236877: 61=36875: E=4: GOSURA4SG : Ge1 :PZ<G:A=S175 : POKER. 35: IFPF=4 7 THENPZ 


12 24 FORT=ITOZ: SCT =: AE MEXT : L$="CESPACEJ###" : GOSURS : GOSUEE : GOTOZSA 


15@ PF=PEEK(197 à :FOKER,Z 
GG, 255 

244 LD=A:F=l'#X=, :FOKEY,15:S5=2509 
245 A=#+1: IF =DATHENX=E : GOTOZ2S 


Z'A=A+FH LéPi : POKER, 35: POKER+G, 1 :OH-éP=531-2#CPED3TIGOTOZ 


245 S5=$55-1:POK En. re F-2£: IFF=RTHEHSCEGIESCÉ GS) +55: R=, : BB=1 : GOSUES : GOTO224 


287 POKEF +8, 2: FOKEF : 
224 FOKEF.28:POKES 1.2 
22 POKES1.. 


F:GOTO243 


20 : POKESZ ; 13@:FORT=187T01S:POKE",T:FORI=1TOSG:HEXTI.T 
:POKESZ, . : FORT=DTOF+22STEP-22:D=D-22:POKED.32:MNEXT:ON EE+1 GOTO 255. 


FE=G:2Z=5C(Gi:IFRNIE10£FH KÉZITHENEZ2 : GOTO4G@ 


CH=GE :LI=S185 MIS. 


: IFRHDE 122, STHEHR= 7 FA46+ INT CRM 1042 


23+1:U=22:CO=4 : GOTOZSS 


3 Je2S MEINTÉRHIE 10426 +1: R=EX CN : COSS : IFHS1ATHEHU=21 


POKER ; 22 :R=R+U:EC(Gh=8C(Gi-1: IFRSLIORREMITHEH GOSUE 5 


PORER+G, CO: POKER, CH: IFF=ATHEH268 
IFA-R=41STHEH4ZE 
GOTO1S5E 


GOÈUES : FOKER, 39: POKESZ. 214 


GOTOZ59 


FORT=1STOSSTEF-1 : FOKEY,T:FORIS1TOFS:MEXTI;T:POKES 





385 LéGisL(G}i-1:1FLÉG) =, THEN3SS 
324 IF G=2 THEN G=1:G0T034@ 

325 IF G=1 AND P2:1 THEN G=£ 
349 PRINT"CHOME, 3EAS. 6D0ITE. HHTJJOUEUR"G"A VOUS" :FORT=1TO7S@GG:HEXT 

254 GOSUR4SG : GOSURE : A=817S :E=, : POKER. 35: GOTOSS4 

335 DP=1:IFLE1)=. ANDP2=. THEMHFL=1 

337 IFP2=1ANIL(Z=, THENDF=2:FL=1 

364 PRINT"CHOME,SEAS, 20ROITEJJOUEUR"DP"JEU TERMIHE" 

363 FORT=1T059@0 :MEXT : IFFL=. THENG=Z : GOTOZSà 

376 FORJ=1TOG: FORT=1T03: IFSCÉJ)CHSACT à THENNEXT 

375 FORI=STOTSTEP-1:HSXC I+13=HS4C 1) :MEXT HS T)=SC< Jo: NEXTJI:FL=. :GOTOS20 

496 CH=44:C0=3:LIS=7767 :MI=7746: IFRNDC1 2. STHEHR=7 746: Uz2: GOTOSSS 

495 R=f7é6r :Us-2:GOTOZ2SS 

429 55=235 : POKEY, 15: FORT=R+22TOASTEP22:55=56-1 : POKES2, SS : POKET. 37 : POKET+0, 7 :MEXT 
: GOTO344 

454 FORT=7 7461708185 : POKET , 32: HEXT : RETURH 

Sen GOSUET : GOSUE4SG : A$="CHOME. 14EA5]" 

321 PRIHT"CHOME,4BAS, HHT,SESPACEIMEILLEURS SCORESCERS]" 

J22 FORT=1TOS:PRINTLEFT#SCAS, T+H6)SPOCENT"-MHECT à: HEXT : FORT =1T07 900 : HEXT : GOSUB4SA 
: GOTOS 24 

604 FORT=1TOS :HSACT)=SQG : NEXT DIM EX£20):K=, :G=1:T#(13="CHOME]" 

686 T${23=" (HOME, 16DROITE]" 

614 FORT=7746T0F944STEP22 : K=%+1:EXCHIET:NEXT :FORT=7767TOT9ESSTEPS2 : Heu] :EVCHeT 
:MEXT 

628 GOSUES : T=6:0=50724 : FORT=7 7241077 4SSTEP2 : POKET. 41 : POKET+Q. 7 : POKET +1, 42: POKET+ 
1+0:7:HEXT 

627 GOSUEF 

639 PRINT"CHOME, 4EAS; HHT; SESPACEJHEXTERMIMATOR 11" 

632 PRINT"C2PASIJF1 = 1 JOUELRCEAS]"."FS = 2 JOUEURS" 

633 PRINT"CHOME.11FASIFS = MEILLEURS SCORES" 

634 FRINT"CHOME, 13EAS,ESPACEITOUCHES CRSR POUR SE DEPLACERLERS, SGAUCHE POUR TIRE 
p" 

635 P=PEEKC1973 :OH-(P=39)-2#(P=47)-2#(P=55)G0TO108, 100,S2û 

645 GOTOÉSS 

196@ POKESE, 285 :POKESES69, 255 :FORI=7168T07679: POKEI , PEEK£1+25S600 :HEXT 

1916 FORT=1TOS : READX : FORL=XTOK+7 : READY : FOKEL . Y: HET :HEXT 

1812 PRINT"CCLR]":FOKEZ6879, 15: COTOS Ad 

1915 DATAF445,24,26,24,24, 102,60, 102,142, 7456.68. 
1924 DATAF 464, 24,24,34,24,24,24,24,24,7472,122,20 
1025 DATA F456.8,42,20,34,95,24,0.62,7496.4,295, 
1959 DATAF4SS, 129.96, 60,90,€û,26.90,6û,7504, 4,25 


READY. 


134, 124,214,124.68,56.198 
4:2:234.213,123.146.202 
G4,197,8.147,1Ad4,255 


, 247:225.93,255 


M tout nil 


4. 
93, 











MUSIQUE SUR 
VOTRE VIC 20 


5 REM DONNE LES VALEURS DE PF ET K SUIVANT LES DIFFERENTES CONFIGURATIONS MEMOIRE 
19 P=2S6XxPEEK( 648) :S2=36875:POKES2+4,76:POKES2+3,15:K=30720: IFPEEK(648)=16THENK= 
33732 

13 REM DONNE LES VALEURS DES NOTES MUSICALES 

PQ T1)=131:T 2)=195: 7 3)=201:7(4)=207: TC 5)=209: T(6)=8215: 7 7)=219: TM S8)=223: TK 9)= 
2e9 

32 TK 19) =288:T(0@)=0:GOSUB£ZO0 : POKES£2+4,8:PRINT"CCLR ]" 

33 REM CHOIX DE LA LOCATION ECRAN 

42 K=INTRNDE 13411): Y=INTCRNEK 13411): IFY<XTHEN4Q 

43 REM CHOIX OU CARACTERE ET DE LA COULEUR 

59 M=INTÉRND( 1)42)#128+127:C=INT(RNDC 1248) 

53 REM CALCUL LES LOCATIONS CORRESPONDANT AUX LOCATIONS CHOISIES 

69 PC1)2=P+20xY+H:PCEBD=P+ECxRE+YIPC3)=P+224xX+21-Y:PC4)=P+224Y+21-K 

55 PLS)=P+228Kk 21-Y)+821-H:P66)=P+22KC 21-KD+21-YIPC7)=P+22X 21-KXD+YI:P(8)=P+e228Ke1- 
YD+x 

63 REM CALCUL LES CARACTERES CORRECTS POUR CETTE LOCATION 

78 FORI=1TOG:IMK 1)=-(M=127)x255-<M=255)k127:M 1+2)=M: IFI=2THENI=4 

75 NEXT 





89 iF K+Y<STHENFORI=1TO8:M 1)=32:NEXT 
33 REM FAIT LE SON ET DESSINE LES CARACTERES 


38 POKES2,7€ Y>:POKESE+1,7( Y):FOR1I=1T08:POKEPX 1) +K,C:POKEPX 12 ,MK 1) ::NEXT 

33 REM REGARDE SI UNE TOUCHE FONCTION À ETE ACTIONNEE 

190 GETAS: IFAS=CHRS 133 ) THENB= INTK RNDX 1) x8) :POKES2+4,17*B+8:REM CHANGE LA COULEU 
RES INF 

119 IFAF=CHRHK 134) THENS=-{ S=9):POKES2+3,-15%x4(S=9):REM CHANGE LE SON SI F3 EST P 
RESSEE 

120 IFAS=CHRS 135) THENPRINT'"LICLR]J":REM NETTOIE L'ECRAN SI F5 EST PRESSEE 

130 IFAS=CHR#K 136 2 THENPOKESE ,0:POKESE+1,0:GOTO1SO:REM ARRET SI F7 EST PRESSEE 
140 G970408 

159 GETA#: IFAS=""THEN1SO 

182 IFAS=CHRE 136) THENA4D:REM REFONCTIONEMMENT SI F7 EST PRESSEE À NOUVEAU 

i72 GOTOiS 

209 PRIMT"'CCLR,4D0ROITE ,BLK ,RYS MOSAIQGUE MUS ICALEL RVSOFF 1" 

295 FRINT'L SDROITE ,BAS JPAR ANNE PHILLIPS":REM INSTRUCTIONS 

218 PRINT'"LISBAS ,RYS 1F il RYSOFF ,ESFACE ICHANGE LA COULEUR " 

215 PRINT'"CBAS ,RVS JF3L RVSOFF ,ESPACE JALLUME & ETEINT LE SON" 

220 PFRINT'"IBAS ,RVS 1FSL RVSOFF ,ESPACE INETTOIE L'ECRAN ET COMMENCE UNE NOUVELLE 
AIQUE" 












239 PRINT'"LIBAS ,RYS 1F 70 RVSOFF ,ESPÂCE JBLOQUE & REDEMARRE LA MOSAIQUE" 
249 PRINT"I 3BAS ,RYS ,2001ITE JENFONCER UNE TOUCHE POUR COMMENCER ” 

250 GETAS: IFAS=""THENESO 

269 RETURN 

READY. 







RECTIFICATIF 


REUSSITE L'enthousiasme, avec lequel nous avons réalisé le 
numéro 1 de Commodore Magazine peut, sans doute, 
excuser quelques erreurs de fabrication qui ont 
échappé à nos divers contrôles, et pour lesquelles nous 
demandons votre sympathique indulgence. 









K, O, J se trouvant dans le listing programme sont 
respectivement dénommés R, D et V dans le texte ex- 
plicatif. 








En cas de réponse invalide ou de jeu défendu, le 
joueur doit recommencer le coup et non pas la partie. 
Les valeurs des carreaux vont de 14 à 26 et non de 14 


à 16; les caractères graphiques de 4 couleurs sont SUPER FIGHT 

contenus dans la matrice S$ et non dans la matrice S. ligne 10 : remplacer X=27 par X=28 
Par ailleurs, ligne 2740, il faut lire : s 

PRINT k ENTERPRISE 

CHR$(17);CHR$(17);CHR$(192);CHR$(192):CHRS$ corriger les lignes 


(192); CHR$(192); CHRS(238) et, en ligne 2750, il faut 160, 650, 660, 710, 711, 712, 735, 736, 737, 738, 
faire suivre les caractères AS” de deux espaces. 739, 740, 741, 742 comme suit : 





Nous vous communiquons ci-après les corrections à 
apporter aux programmes publiés : 













166 FORI=CSTOCS#S19 : PORET , FEEKCI+92769-CE 5: MEXT 

626 DATAFSSE :1,2,4,8, 18, 35,64. 123 

664 DATR-1 

F16 PRINT'CHOME,2GEAS, EDROITEJNMOPOREERS., PGAUCHE": 

F11 PRINT'ETUMMANZHCERS, LÉGHUCHETÆCRYES, ESPACE, RYSOFF ESPACE] " 

F12 FRIHT'TCRYS, SESPACES, RYSOFF 311 C4HAUT]" 

F32 GOSURS3G : FRINT"AECIEFGCERS. 668 AUCHEJUI JKLCRYS, 2 SPRCES, HAUT ; GAUCHE, ESPACE "ES 






QOSUE1AR1 






736 GOSUE934 : PRINT"ECDEFGLENS. SGAUCHEIHIJKLIRYS, ESPACES, HBUT. GRUCHE, ESPRSE2" 
737 GOSUE1Q81 : GOSUESSR : PRINT" ÉTERGENS : SGAUCHEZ LIKLIRYS, ESPACES, HAUT, GAUCHE, ESPAC 






°35 SOSUE1681 : GOSUESSE: PRINTUDEFGEERS, EGAUCHE LJKLIRYS, SESPACE. HAUT. GOUCHHE, ESPRC 


















F3 SOSLE BE : GOSUES3E : PRINT"EFGCBAS, SGAUCHEJELCRYS, SESPACE, HAUT. GOUCBHE, ESPACE" 
5 L'ELSE GOSUESSE: PRINT'FGCEAS, 2GAUCHEILCRYE, DESPACE., HAUT, GAUCHE, ESPACEJ":S 









CAISSES 
ic 
hs D 


J 


! GOSUESSE : FRINT"GCENS, GAUCHE, RYS, ZESPACE. HAUT, GAUCHE, ESPACE" : GOSUE 1891: GOSUE 


es 
"A 
Le 
[Les 
5 fu) 
F4] 
356 
e as Fe, 
RE 


J 0 


 PRIHT"CRYS ESPACE] " 


cru! 


FUIT » 
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Vous possédez un Commodore 64. Utilisez-le à fond. MICRO APPLICATION vous en donne 
maintenant la possibilité, grâce à sa gamme complète de programmes en français*. 





Créez : Développez : Jouez : 
PAINTPIC : Un programme révolutionnaire  ZOOM PASCAL : Le langage le plus populaire MICRO APPLICATION, c'est le logiciel au 
pour dessiner, peindre et colorier à l'écran. après BASIC. Programmation structurée. sérieux mais c'est aussi la détente. 
Va au devant de votre imagination. Comprend un éditeur, compilateur et traducteur. Des jeux pour se distraire. 
Un logiciel indispensable à tous. TRI FORTH : Le langage du futur : STAR CRASH, POKER, SKIER, POOL, TROBOTS, 
SYNTHY 64 : Utilisez à fond les capacités développement efficace et rapide. COSMIC SPLIT... 
musicales de votre ordinateur. ARROW : Le langage de la machine : … et pour réfléchir : 
Permet la composition et l'exécution de comprend un assembleur, un éditeur et un DAEDALUS, SUPER DAEDALUS, LOGIK... 
partitions musicales polyphoniques. accès cassette accéléré. MICRO APPLICATION : Une gamme de jeux 
pour réfléchir en s'amusant et s'amuser en 
Tous nos programmes en français existent réfléchissant. 
sur disquette, cassette ou cartouche. is RP CE CET mi 
Notre catalogue vous permettra d'en savoir plus sur les prix Æ , i ES É % 
et les caractéristiques de tous nos programmes. Je désire recevoir sans engagement le catalogue grafuit 
Œ de l'ensemble de vos programmes. Œ 
E æ 
MICRO APPLICATION # 5 
147, avenue Paul Doumer M Ares E- 
92500 RUEIL MALMAISON FRANCE Li] æ 
SOFTWARE Tél. (1) 732.92.54 - Telex MA 205 944 F * à partir de 95 FF TTC [I Œ 
Æ C. Postal Ville Œ 
LEURS TE ET, ET LT) 





AU REVOIR LES 
JEUX ! 
BONJOUR 
BASIC ! 


Au courrier, ce matin : une carte de Sophie, une carte de Mamie pour mon anniversaire, un 
prospectus et. le Commodore Magazine number one ! Je file direct page 25, vous vous en doutez. 
Mmouais. J'aurais aimé de la couleur pour mes petites bulles, un peu d’air dans le commentaire et 

surtout, Madame la Claviste, quelques coquilles en moins. Faut dire que pour l'écriture, moi j'ai 
deux réformes de l’E.N. dans le stypen, alors pour me relire. 

Now, avant de partir bisonfuter en famille, je vous expédie ma nouvelle rédaction comme promis. 
Mais attention ! Je rappelle : 1 - Le Basic c’est pas l'Amazonie. Faut pas s’attendre à débusquer le 
lamentin sous la première racine de palétuvier rencontrée : nos ainés y ont déjà trainé les pieds. 2 - 
Je passerai le temps qu’il faudra, calmos, pour préparer le camp de base : ça facilitera par la suite 
les raids vers l’inconnu. 3 - J'impose pas la méthode, mais ça serait max si j'étais pas toute seule : 
ECRIVEZ-MOI 

Grosses bises 

Sylvie 


NDLR : Fallait mieux relire tes épreuves Sylvie. 
Pour la couleur, c’est O.K. ; dans ce numéro 


Lurae 
tu en aura Je sonde 


AS-TU DE LA MEMOIRE ? 


Questions : en appuyant 
— “Dans quel état est sa mémoire ?” sur la touche 
— “Aura-t-il conservé, au repos, à l'arrêt, hors ten- [RETURN] 
sion, une trace du travail précédent ?” 
— “Que vais-je trouver dans la zone mémoire appelée 
CE dans laquelle j'avais rangé le nombre 345.58 7” 


À rallume mon micro-ordinateur. Je termine 


Lu — Vic 20 comprend : 


— “Quel est le nombre qui, 
en mémoire, porte le nom 
CE ?” 





5 
et répond : — “ @ ”, c'est-à-dire zéro, qu'il ne faut pas 
confondre avec la lettre O. 

in. "LEON  ENUESS 
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C’est le vide ; je re-sonde dans les recoins de la mé- 
moire : 


2 OR OS 
0 


AMIE S 
On repart 
à zéro ! 





Je conclue : quand on éteint son micro-ordinateur, 
tout ce qui était écrit dans sa mémoire est perdu ! 


FAISONS UN PEU DE MENAGE 


n cours de travail, il arrive un moment où le 
curseur qui clignote se retrouve tout en bas de 
l'écran, au début de la dernière ligne. 

Pas de panique ! On peut continuer à écrire. 
Ça fonctionne comme les dérouleurs de serviettes en 


continu et en tissu dans les toilettes des troquets, sauf 


qu'ici tu n’as pas à tirer pour avoir une portion propre 
(ça se fait automatiquement), ça tourne dans l’autre 
sens (vers le haut), et en fin de course on n'est pas 
plusieurs à se frotter les bouts de doigts sur le même 
morceau qui pendille (vu qu'ici le renouvellement est 
perpétuel). 
Autre ressource : le nettoyage de l'écran. 

Appuie sur la touche [SHIFT] puis, la touche [SHIFT] 
étant maintenue enfoncée, sur la touche [CLEAR 
HOME] : résultat ? un écran plus vide que vide, cur- 
seur clignotant en début de première ligne (comme si 
on avait tiré d’un seul coup un grand morceau de ser- 
viette propre). Et ça n’a aucun effet sur le contenu de 
la mémoire ! Vérifions : 





J'appuie sur les touches [SHIFT] [CLEAR HOME] 
L'écran se vide. La zone mémoire CE contient-elle 
toujours le nombre 345.58 ? 


Oui, 
l'effacement 
de l'écran 
ne vide pas la mémoire 





n Et si je voulais effacer la mémoire ? Sans être 
obligée, bien sûr, d’éteindre et de rallumer mon 
micro ? 


Frappe 
le mot NEW, 
appuie 
sur la touche 


[RETURN] READY 





NEW, c'est ma gomme ! 


UNE REGLE QUI COMPORTE 
DES EXCEPTIONS 


n nom associé à un nombre peut comporter une 
lettre (A à Z). deux lettres (AA à ZZ), une 
lettre suivie d’un chiffre (AD à Z9). 

Ça c’est la règle. Mais je vérifie toujours, et qu'est-ce 
que je constate ? 

Parmi tous ces noms (962 au total) il en est d’in- 
terdits ! 


Exemples : TI, GO, IF, TO... Tu peux essayer : 


Refusé 
pour cause 
d'écriture 
incorrecte ! 








Explication : Basic se réserve, pour son usage exclu- 
sif, un certain nombre de mots ou groupes de lettres 
auxquels il donne une signification particulière : pas 
question de les utiliser à d’autres fins ! Sinon : ? SYN- 
TAX ERROR. 


Même mot IF, 
même 
punition ! 


Les noms attribués aux nombres peuvent compor- 
ter plus de 2 caractères ! A condition : 
— de respecter la règle générale pour les deux pre- 
miers caractères, 
— que les caractères suivants (lettres, chiffres et 
même espaces) associés aux deux premiers caractères 
ne forment ni ne contiennent un mot réservé par le 
Basic. 





De toute façon, seuls les 2 premiers caractères 
seront pris en compte. J'explicite tout cela en dépiè- 
geant : 


Accepté ! 

le nom DE 

est associé 
au nombre 18 


Accepté ! 
Et puis ça fait 
plus chic ! 





Accepté ! Mais attention, 
le nom DE désigne mainte- 
nant le nombre 20, 
qui annule et remplace 
la valeur 18 précédente 


Qu'est-ce que je 
vous disais ! 


Eh oui! Basic ne retenant que les deux premiers 
caractères des noms proposés ; DETTE et DEBIT se Correct 
réduisent au même nom DE et désignent une seule et 
même zone de la mémoire. 





COIFFEUR 
?2SYNTAX 
[2:43 :2114 

age 


PRINT 


est un mot réservé par le Basic 


Refusé ! 
Ce nom contient 
le mot réservé 1F 


Que conclure ? Je m'en tiendrai à la règle générale 
(une, deux lettres, une lettre et un chiffre) pour dési- 
gner une zone de la mémoire contenant un nombre, 
bien qu'un mot entier comme DETTE soit plus par- 
lant que les deux lettres DE. Quant aux mots réser- 
vés, no problem : Basic sait très bien en interdire 
l'usage. 





D’AUTRES FAÇONS D’ECRIRE 


DES NOMBRES DANS LA MEMOIRE 


& Un rappel : 





Ici la place du signe : 
un espace si le nombre 
est positif, un — 
si le nombre est négatif 


& Le nombre écrit peut être le résultat d’un calcul : 














J’efface le contenu de la mémoire 
















Dans un emplacement 
de la mémoire appelé A 
Fécris le nombre 14400 


D TEE 





Je peux ensuite le rechercher 
et l’éditer sur l'écran 


Ou même par un calcul plus complexe : 


ñ (SRE rPARNLLPEZF7E 
READY 

PRINT À 

1144100 


Mon VIC 20 
est une super 


AMIS 


calculette ! 1 


On aurait pu obtenir le même résultat en écrivant : 
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Opérateur re) 


























Je peux faire des calculs en utilisant directement 
des noms de zones : 





Le contenu de la zone A additionné au contenu de ; 
la zone B est écrit dans la zone C. Vous pouvez expliquer ? 
Les contenus de A et B ne sont pas modifiés. Le ré- Je peux aussi dupliquer le contenu d’une zone 
sultat de l’opération annule et remplace la précédente dans une autre. 
valeur de C. 


D = À + 400 
1:2 LE 
14408 


{ ñ 
PRINI 
114000 


PRIMI 





. : x N La zone C prend la valeur de la zone A. 
On ajoute directement la valeur 400 à la valeur de É D ins € 


A pour l'écrire dans D. A n'est pas modifié. D est Trouverez-vous d’autres façons d'écrire des nombres 
une nouvelle zone contenant le résultat de l'opération. dans la mémoire ? 





La valeur de la zone C augmentée de 51 devient 
égale à 14451. 
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HORDAC : POUR 
MAITRISER LE 
COMMODORE 64 


Lorsque j'ai entendu parler d'HORDAC 64 
pour la première fois, je me suis demandé si ce 
type de logiciel destiné à « aller plus loin avec 
son 64 » était aussi performant que ça. 


Supposant qu'HORDAC a su tirer parti des 


ienvenue m'annonce-t-on 
rs d’entrée ; quelqu'un de poli 
Hordac, c’est une qualité. 
L'introduction affirme qu'il sera 
possible de faire un programme du- 
rant la leçon puis de reprendre où 
je me suis arrêté, intéressant ! Nous 
commençons par un peu de maths 
en commande directe, en .sachant 
que signifie PRINT soit imprimer 
pour l'instant rien de compliqué, je 
file à la page suivante. Elle est 
consacrée à l'utilisation des varia- 
bles (sans pourtant utiliser le terme) 
comme Pierre, Paul, Jacques et les 
biens connus A, B, C et autres X, 
Y. Enfin voilà un programme, avec 
des nombres devant les instructions. 
Tout est limpide, j’avance vite. Hor- 
dac incite à essayer immédiatement 
tout ce qu'il enseigne, heureusement 
car cela devient plus obscur. Après 
un passäge rapide sur la manière de 
rentrer les programmes en mémoire, 
“Conseils” vient s'inscrire ; quelques 
petits trucs pour éviter de perdre 
son temps au clavier : possibilité de 
réécrire directement sur l'instruction 
à modifier, que seules les deux pre- 
mières lettres d’une variable sont 
prises en compte, etc. Continuons 
sur les chaînes de caractères. Les 
chaînes de quoi ? La définition de 
cette formule barbare n'est pas don- 


née, et la rage au cœur je tourne la 
page, on verra bien ! Finalement je 
devine qu’une chaîne de caractères, 
c'est simplement une variable qui, 
au lieu de contenir des nombres, 
contient des lettres ou des signes 
graphiques. Sautons du coq à l’âne, 
c'est-à-dire des chaînes aux diffé- 
rents curseurs commandés par 
PRINT. Etrange cheminement ? Et 
puis, hop ! sans prévenir Hordac 
s'arrête dans un “au revoir” cligno- 
tant. Un peu courte ma leçon. 
D'ailleurs le temps de charger Basic 
2 me permet de faire une mise au 
point. Qu'’ai-je appris ? 
- les commandes PRINT et LIST, 
- ce qu'est une variable et comment 
l'utiliser, 
- comment entrer un programme en 
mémoire, 
- les différents curseurs (rapide- 
ment). 

Tout cela ponctué de traits d’hu- 
mour qui n’ont guère dissipé mon 
septicisme. 


Basic 2 


fonctionne sur le même principe, 
mais (la bonne idée) l’ordinateur 
vous donne les programmes et il 
suffit de faire une série de [RE- 
TURN] pour les rentrer en mémoire 


faiblesses de ses aînés, j'ai décidé de 
commencer par le début, c’est-à-dire les cours 
de Basic. Aussitôt dit, aussitôt fait : la cassette 
Basic 1 & 2 défile sur mon magnéto-cassette… 


et les essayer. Je pars avec INPUT 
faire des calculs d’hypothénuse. Ça 
marche ! Une fois, deux fois, trois 
fois. A propos j'y pense, comment 
s’arrête-t-on ? Pourquoi pas STOP 
RESTORE, c’est efficace. Oui, ici, 
un -peu trop car une fois réapparu 
mon READY, impossible de retrou- 
ver le programme, et un nouveau et 
fastidieux chargement du pro- 
gramme Basic 2 s'impose (en fait il 
suffit de faire “ ” pour sortir de ces 
fameux INPUT). La suite enseigne, 
en suivant le cheminement d’un pro- 
gramme de déplacement d’un point, 
l’utilisation des curseurs dans les 
PRINT annoncés dans Basic 1. Hor- 
dac signale par des flèches chaque 
fonction du programme. Il suit le 
raisonnement logique d’un program- 
meur. Bien, mais je regrette une 
fois de plus que mon cours se ter- 
mine si tôt. 

Je ne ferais qu’un bref commen- 
taire de Basic 3-4 qui tournent de la 
même manière que Basic 2. 


Basic 3 

permet de revoir tout ce qui a été 
vu précédemment à travers un pro- 
gramme mais surtout d'apprendre à 
utiliser ces instructions. Instructif 
mais difficile malgré les explications 
ligne par ligne. De plus, le curseur 












pour charger les programmes 
comme dans Basic 2 n’est pas situé 
au bon endroit, il est donc néces- 
saire de jouér du clavier pour le re- 
monter jusquà la première ligne. 


Basic 4 
termine les cours par les fonctions 
POKE, PEEK et GET. Ce logiciel 
est surtout intéressant par la liste de 
trucs très variés qu’il comporte al- 
lant des boucles d’attente au net- 
toyage du tampon clavier en passant 
par la réalisation d’un listing sur im- 
primante. 


Les deux cassettes de Basic ne 
peuvent suffire à initier complète- 
ment un érudit en Basic à cause de 
leur brièveté et d’un vocabulaire 
parfois compliqué. Elles constituent 
une bonne approche de la program- 
mation bien qu’une lecture en paral- 
lèle du manuel soit recommandée. 


Les sylphes sont une innovation 
pratique du CBM 64. Bien souvent 
leur utilisation paraît complexe et 
certaines explications laissent der- 
rière elles un brouillard persistant. 
Ces trois nouvelles cassettes dissipe- 
ront-elles le nuage ? 


Sprite 1 

Un “bienvenue” devenu classique 
m'accueille avec le passage rapide 
sur l'écran d’un cousin du pac-man 
en annonçant : “ceci est un sprite”. 
Ah bon ! enchanté. La deuxième 
page annonce que huit sylphes sont 
possibles et que chacun d’eux doit 
avoir un bloc mémoire. Un bloc est 
formé de 63 octets qui définissent 
un sylphe de 21. X 24 points. D'’ac- 
cord, alors, pourquoi 63 ? Hordac 
répond simplement parce que 21 x 
24 = 508 et que 508/8 = 63 octets. 
Normal, c’est clair. Chaque bloc, 
ainsi que les sylphes sont numéro- 
tés. Une fois placées les formes 
(que je ne sais toujours pas élabo- 
rer) il faut les allumer grâce à un 
POKE dans le chip vidéo. Hordac 
montre l'instruction impliquée et ce 
qui se passe dans la mémoire. Gé- 
nial, je comprends tout. L'’attente 
commence pour observer le résul- 
tat : un POKE dans les x, un dans 
les y, un pour la couleur, on rajoute 
une fonction FNX(t) (renseignez 
vous dans les gares, les agences de 
voyages mais surtout dans votre ma- 
nuel pour savoir de quoi il s’agit car 
cette “commande” basique ne fait 
pas partie des deux cassettes précé- 
dentes) pour finir. Le programme 
avance sous nos yeux, avec en re- 
marque de quoi il s’agit. Excellent. 





Je m’attarde un peu pour compren- 
dre exactement ce que fait le pro- 
gramme et ça y est ! Enfin, ils bou- 
gent, ils tournent devant nos yeux 
béats. En final nous apercevons le 
sprite grossir et se réduire. Un pro- 
gramme où je m'amuse en appre- 
nant. Je cours voir la suite. 


Sprite 2 

Il a pour vocation la création d’un 
sylphe. On m'explique comment 
aller du binaire à la base dix afin de 
mettre les précieux chiffres qui 
constituent les formes en DATA. 
Le pac-man qui m’a accueilli précé- 
demment est décomposé devant 
nous, en binaire et en base dix. 
Nous reprenons le programme basic 
de la leçon 1 et y rajoutons le char- 
gement des DATA du sylphe. Un 
logiciel très explicatif mais une fois 
de plus, court. 


Sprite 3 

Quatre couleurs peuvent être at- 
tribuées à un sylphe, à condition de 
passer en mode multi-couleur. La 
méthode de création est alors légè- 
rement modifiée, comme dans sprite 
2. Un sylphe, ici un module lunaire, 
ouvre ses entrailles devant nous. La 
suite du programme, reposante, es- 
saye toutes les couleurs possibles de 
notre vaisseau spatial. 


Sprite 4 

C’est l’animation de vol sympathi- 
que d’un oiseau. A chaque batte- 
ment d'ailes, l'instruction qui le réa- 
lise est affichée. Cela donne 
l’occasion de revoir l’enseignement 
de sprite 2-3. En somme, un pro- 
gramme de détente qui n’a qu’un 
seul défaut : son extrême brièveté 
(les oiseaux volent vite). 


En un mot, c’est un générateur de 
sylphes. Et quel générateur ! Capa- 





ble de stocker 56 sprites, de les mo- 
difier, de les recopier sur d’autres, 
de les sauvegarder, de les imprimer 
sous forme de DATA à l'écran ou 
sur imprimante. En tout plus de 
trente possibilités. Exceptionnel. A 
conseiller à tous car c’est une aide 
de travail très efficace. 


Sprite 6 

est une suite de sprites pré-enregis- 
trés destinés au générateur de la 
leçon 5 (n’essayez donc pas de le 
charger comme un programme). 
Des images très variées et surtout 
des suites de sylphes destinées à 
faire de l'animation dont : une ex- 
plosion, l’écoulement d’un sablier et 
la course folle d’un cavalier. 


Sprites 1-6 forment une excellente 
série, qui explique tous les moyens 
de générer, de colorier ou de dépla- 
cer des sylphes. A indiquer pour qui 
le manuel est écrit en chinois. Seul 
petit regret, il n’est jamais question 
des collisions sprites-sprites ou spri- 
tes-arrière-plan pourtant nécessaire 
à la conception des jeux. 

Une des qualités du 64 est sa 
grille haute résolution de 200 x 320 
points, et il est naturel de s’intéres- 
ser à ces aptitudes d’une utilisation 
mal aisée au premier abord. 





































Graphisme 1 

Cela commence mal, le vocabu- 
laire employé est bien compliqué 
(savez vous ce qu'est le quartet C 
qui donne la couleur ?) et je m’em- 
mèle vite les neurones à passer du 
vidéo chip à la mémoire écran pour 
revenir rapidement à la zone mé- 
moire des caractères. En réfléchis- 
sant (si, si, ça m'arrive) j'arrive à 
comprendre que je peux réaliser des 
caractères différents de ceux d’ori- 
gine, en changeant l’adressage 
vidéo, c’est-à-dire en petite calcu- 
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lette (fini le petit nègre) : va donc 
voir mes caractères et oublie ceux 
que tu connais d'habitude. 


Graphisme 2 


Hordac se passionne ici pour le 
mode multicouleur (tiens, cela me 
rappelle quelque chose), heureuse- 
ment que j'ai vu précédemment les 
sprites, car je me perds déjà dans le 
fourmillement des emplacements 
mémoire, alors si en plus je devais 
comprendre pourquoi on groupe les 
bits par deux... 


Graphisme 3 


Le mode multicouleur devient 
concret car un list du basic utilisé 
nous fait enfin comprendre ce qu’il 
faut réellement faire. Zap ! Transi- 
tion soudaine, on ne parle plus de 
caractères, le sujet du jour est de- 
venu le bit maping. Avec beaucoup 
de réticences et d'humour, Hordac 
nous montre la vision en bit ma- 
ping. C’est, excusez-moi de le dire, 
un tas de beurks avec des cligno- 
tants un peu partout. En effet, le bit 
maping déplace lui aussi le chip 
vidéo et l'emplacement écran n’est 
donc plus le même ; il est alors né- 
cessaire de Poker dans cette novelle 
zone écran les data des graphiques 
que l’on veut y voir. Dernière mi- 
nute : on annonce un programme de 
courbe, alléchant. Restez ici, je vais 
voir... 


Graphisme 4 


Vous pouvez venir. C’est loin 
d’être génial, mais on peut observer 
une application simple du bit ma- 
ping. Dommage qu'Hordac garde le 
secret sur la manière de faire le pro- 
gramme. 


Graphisme 1-4 concerne des pro- 
grammeurs plus endurcis que le 
petit nouveau venant de débarquer. 
Il n’est pas évident pour un débu- 
tant de‘suivre les opérations en bi- 
naire qui s’opèrent dans les mémoi- 
res. Il est toujours possible de lister 
le programme final et d'y prendre 
pour son propre usage tous les élé- 
ments que, à force d’essais, on finit 
par dominer. 


Terminons avec panache. Le sei- 
gneur de la vitesse : Monsieur Lan- 
gage Machine (ML pour les inti- 
mes). En espérant que la rumeur 
qui courre sur ce personnage (vite 
exécuté, vite compliqué) se révèle 
inexacte. 


Langage machine 1 


Surprise, on ne parle pas de lan- 
gage machine proprement dit, il 
s’agit de la description de la mé- 
moire du 64, de ce qu'est un moni- 
teur ; puis l’on suppose posséder ce 
moniteur et l’on évolue dans la mé- 
moire pour comprendre comment 
sont rangés les programmes Basic 
dans la RAM. Hordac montre ce 
que représentent les chiffres en mé- 
moire. J'apprends beaucoup de 
choses sur le fonctionnement de 
l'ordinateur, seulement je souhaitais 
un cours sur le ML. Où est la corré- 
lation entre les deux ? 


Langage machine 2 


Le moniteur (simulé) expose les 
modifications en mémoire lorsqu'un 
programme tourne. Toujours pas 
d'apparition du LM. Le logiciel se 
termine sur un contrôle des leçons 
antérieures, pas faciles, et même en 


Langage machine 4 


Un autre programme : ce qui se 
passe lors d’un NEW. Ce pro- 
gramme donne l’occasion de revoir 
la méthode de stockage du Basic. 
Ce qui explique les cours 1 et 2. En 
effet, il aurait été difficile de 
comprendre ce programme sans 
connaître auparavant le stockage du 
Basic. Tout se complique, petite 
note du programme : “oh lala !”. 
Calme et patience sont de rigueur 
pour comprendre avec précision ce 
que l’on est en train de faire. 


Langage machine 1-4 aborde un 
sujet compliqué et un cours, aussi 
explicite soit-il, reste sous forme 
brute et théorique. Je regrette de ne 
pas avoir réellement le moniteur 
pour pouvoir faire des essais (il est 
fourni avec les leçons 5-6): Les ex- 
plications des instructions sont clai- 
res mais comme pour le Basic, il est 
préférable de disposer d’un manuel 
d’assembleur à portée de la main. 


ortmI 


ET DE 
MEMOIRE BASIC 


PROGRAMMES 
pay it 


I 
M MOIRE ECRAN BASIC 


MON LIEU DE TRAVAIL 


recommençant, des erreurs resurgis- 
sent. Après tout, à quoi bon retenir 
par cœur et en héxadécimal les 
adresses de la mémoires ? 


Langage machine 3 


Hordac montre l'effet qu'ont les 
instructions dans les octets et leur 
correspondance en Basic. Impecca- 
ble. Nous commençons un pro- 
gramme, reprenant la méthode utili- 
sée par Basic 1-4. Au fur et à 
mesure, les nouvelles instructions 
sont enseignées. Il faut pourtant at- 
tendre un petit moment pour avoir 
une explication limpide de l’instruc- 
tion concernée. Je m'’astreins donc à 
continuer, bien que tout ne soit pas 
parfaitement compris. Langage ma- 
chine 3 se termine par une avalan- 


che de nouvelles commandes. 
Comme le dit Hordac : “*?UGH 
1*911 





ordac 64 constitue une aide à 
lai la programmation. Les logi- 
ciels sont de niveaux très 
variables quant à leur conception 
mais recèlent tous d’intéressantes in- 
formations. Je regrette qu'il n’y ait 
pas plus de communication entre le 
programme et l'utilisateur. Il est 
préférable, lors des cours, d’avoir | 
avec soi quelqu'un connaissant bien 
la question, qui sera capable de dé- 
velopper les points abordés. Malgré 
tout, cette série reste un excellent 
moyen de s'ouvrir vers des côtés 
que vous n'osez pas explorer de 
votre CBM 64. Et à ce point de 
vue, les concepteurs d’Hordac ont 
droit à des éloges. Les meilleures 
cassettes sont des logiciels indispen- 
sables chez tout club ou particulier. 
Bonne programmation ! Quant à 
moi, je vais décortiquer graphisme 4 
et la haute résolution. 











A VOS CLAVIERS ! 


L utilisateur au volant de son 64, choisit un 
temps de frappe de une ou trois minutes. 
L’horloge de l'ordinateur est mise en marche et le 
programme permet de frapper pendant une à trois mi- 
nutes. Il calcule le nombre de mots tapés par minute 
et permet à l'utilisateur de rectifier ses erreurs de 


frappe. 


Un signal sonore se fait entendre après que 75 ca- 
ractères ont été entrés afin de rappeler à l'utilisateur 
de faire RETURN. Une erreur de longueur de chaîne 


ea 
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73 IFLG< > 1ANDLG< >3THEN7O 
ET$="200108":IFLG=3STHENETS= "000300" 


GETX#: IFX#=""THENI 10 
IFASCC X#)< >13THEN110 


GETXS$S: IFTIS)ET#THEN2O8 
IFX$=""THEN149 

IF ASC XS)2=13THENK=K+1:G0OTO130 
IFASCK XH)=170RASCC XF) =145THEN140 


IFLENC B# K) )=CTHENK=K-1 


FORI=1TO1S 


NEXTI:PRINT 


FORI=1TOSO0:GETX#S:NEXTI:POKES3468 , 12 
PRINT:PRINT"'EN";LG; " 
N=0 :FOR1I=1TOK :N=N+LENC B# 1)):NEXTI 


PRINT:PRINT'MOTS MINUTE : 
J=1 
PRINT:PRINT:PRINT:IPRINT 


"INA SxLG) 





CLR:POKESS468 , 12:K=1:PRINT"I CLR ]J"?DIMB# 50) 
PRINT'CE PROGRAMME VOUS LAISSE ENTRER DES" 
PRINT'SIGNES À PARTIR DU CLAVIER DURANT 1 À 3 MINUTES." 
PRINT"IL VOUS DONNE ALORS VOTRE VITESSE DE 
PRINT'ET VOUS PERMET DE CORRIGER YOS ERREURS" 
PRINT'TERMINER CHAQUE LIGNE PAR RETURN. ":PRINT 
INPUT"ENTRERL ESPACE ,RYVS 11 OÙ SC RVSOFF ,ESPACE 1FOUR LA DUREE";:LG 


PRINT:PRINT:PRINT"PRESSERL ESPACE ,RYS JRE TURN RVSOFF ,E3PACE JPOUR COMMENCER " 
PRINT'GQUAND L'ECRAN SERA VIDE, LE CHRONOMETRE PARTIRA" 


POKESS3468 , 14:PRINT"ICLR,BAS ,DROITE J]'; :TI$="99090090" 


B#CK)=BS(K)+K$1: IFLEN B# K) )=75THENGOSUB500 

PRINT" GAUCHE 1": X$3 "L RVS ,ESPÂCE ,RVSOFF ]"; :G60T0149 
PRINT'"LCLR IVOTRE TEMPS EST TERMINE " : GOSUB5009 

REM DELAI AU CAS OÙ L'ON N'AURAIT PAS VU L'ARRET 


PR ENT #2 OK HOMME M AONK KAKAXT LOGAUCHES ]"3 :FORJ=1TOIOG:NEXT 
PRINT"I 20ESPACES , 2OGAUCHES ]"; :FORJ=1TOIWO0:NEXT 


REM NETTOYAGE DES TOUCHES STOCKEES DANS LE BUFFER 
MINUTES VOUS TAPEZ";K;" LIGNES." 


FRINT'NOMBRE TOTAL DE CARACTERES TAPES:":N 



















survient si plus de 255 caractères sont rentrés avant un 
return. 


La vitesse de frappe des dactylos utilisant les modè- 
les Commodore précédents peut être contrariée par la 
configuration du clavier, les touches ne se trouvant 
pas forcément au même endroit que sur le clavier du 
64. C’est une simple question d’entraînement et d’ha- 
bitude. 

Parce qu’il offre la possibilité de battre un ancien 
record ou parce qu'il offre une mesure concrète de ses 


aptitudes, ce programme ne peut manquer de vous in- 
téresser. 


FRAPPE " 
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359 PRINT'"PRESSERL ESPACE ,RYS JRE RVSOFF ,ESPACE JPOUR REVOIR 5 LIGNES DE TEXTE" 
360 PFRINT"'FAIREL ESPACE ,RYS JQL RYSOFF ,ESPACE JPOUR ARRETER" 

379 GETX#:IFX#< > "R"'ANDXE< > "G"THEN379 

380 IFK$="Q"THENSTOP 

3930 M=J+4:IFM>KTHENM=K 

489 PRINT'"LCLR J]":POKES9468 , 14 

410 FORI=JTOM: PRINTBS# 1) :PRINT:NEXTI 

420 J=J+5:1IFJ>KTHENJ=1:PRINT"IBAS ,ESPÂCE JIDERNIERE LIGNE ENTREE <<<<<<<< "” 
438 GOTO34@ 

500 FORI=1TO18:POKES9467 ,16:POKE59466,15:POKE59464, 10 : POKES59464 ,@: NEXT:RETURN 
READY. 


POUR ALLER P 
TRE ORDINA 


NE MANQUEZ PAS UN SEUL NUM 


NNEZ-VOUS 


Voir bulletin d'abonnement p. 79-80 








LE RÉSEAU BARLEC EN RÉGION PARISIENNE 


Barlec forme et apporte une assistance permanente aux revendeurs de son réseau, de façon à ce qu'ils soient 
en mesure de rendre le meilleur service possible aux utilisateurs des ordinateurs Commodore. 
Il y à probablement un revendeur Barlec près de chez vous. 
Consultez la liste ci-dessous des points de vente Commodore du réseau Barlec, arrêtée au 20 Août 1984. 


75 -Paris 
B.H,V. - 52 à 64 rue de Rivoli 
75004 Pans 


ÉLECTRONIQUE ET SERVICE 
183, boulevard Voltaire 
75011 Paris 


EUROMARCHÉ PARIS - Boulevard 
du Général Sarrail 

75016 Paris 

GALERIES LAFAYETTE : 

40, boulevard Haussmann 
75009 Paris 


METLER AUDIO - 
1, boulevard de Clichy 
75009 Paris 


MUSIC LAB - 
64, boulevard Beaumarchais 
75011 Paris 


TÉLÉFRANCE -176, rue Montmartre 
75002 Paris 


Région Parisienne 


27 
IL.SA. - 7, rue de Verdun 
27000 Evreux 


45 

CARREFOUR SARAN - 

2601 RN. 20 

45400 Fleuryles-Aubrais 

60 

CARREFOUR VENETTES -RAN. 31 
60200 Venettes 


LARDET S.A. - 30 bis, 
rue St-Cormeille 
60200 Compiègne 


7% 

BRIE INFORMATIQUE - 

2, place Pasteur 

77120 Coulommiers 

CARREFOUR CLAYES SOUILLY -R.N.3 
77410 Clayes Souilly 


CARREFOUR PONTAULT -RN. 4 
77340 Pontault-Combault 
CONTINENT TORCY - 
Route de Croissy 
77200 Torcy 
MITM. - 20, avenue Foch 
77500 Chelles 
78 
AUCHAN PLAISIR - C.D. 161 
78370 Plaisir 


BOMBI INFORMATIQUE - 8, place 
Charles-de-Gaulle 

78180 Montigny-le-Bretonneux 
CARREFOUR MONTESSON 

280, avenue Gabriel Péri 
78360 Montesson-laBorde 
CONTINENT CHAMBOURCY - 
Route de Mantes 

78421 Chambourcy 


EUROMARCHÉ TRAPPES - RN. 10 
78180 Saint Quentin-en-Yvelines 


YGELEC : 2, rue des Ecoles 
78250 Meulan 
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AUCHAN BRETIGNY-SUR-ORGE - 
Centre Commercial Maison Neuve 
91220 Bretigny-sur-Orge 


CARREFOUR LES ULIS 
91440 Les Ulis 


EUROMARCHÉ ATHIS-MONS 
180, RN. 7 
91200 Athis-Mons 


EUROMARCHÉ EVRY 2 - 
Centre Courrier d'entreprise 200 
91022 Evry 


LES GALERIES DE JUVISY - 
7, Grande Rue 
91260 Juvisy-sur-Orge 


RADIO TÉLÉ GIF -15, rue Amadru 
91190 Gif-sur-Yvette 


SOPHIC - 29, place de France 
91300 Massy 


VIDEO TRONIC - 4, place de 

là République 

91210 Draveil 

92 

HIFI 21 - 40, rue de Sablonville 
92200 Neuilly 

MÉMOIRE 7 - 

11, avenue Jean Jaurès 

92140 Clamart 

O.C.M.D. ÉLECTRONIQUE - Centre 
Commercial des Quatre Temps - 
B.P.199 

92092 Paris-la Défense 


93 

CARREFOUR AULNAY-SOUS-BOIS - 
Centre Commercial Parinor 
93602 Aulnay-sous-Bois Cedex 


ELECTRONIQUE FELLER :- 5], rue de 
la Montagne Savart 
93250 Villemonble 


ELECTRON 2000 - 9/1], place 
du Général-de-Gaulle 
93220 Gagny 


EUROMARCHÉ ROSNY 2 - 
Centre Commercial Rosny 2 
Avenue du Général-de-Gaulle 
93110 Rosny-sous-Bois 


EUROMARCHÉ STAINS - 
80, boulevard Maxime-Gorki 
93240 Stains 


GÉANT BAGNOLET - 
40, rue Robespierre 
93117 Bagnolet 


94 

CONTINENT ORMESSON -RN. 4 
Pince Vent - 85, route de Provins 
94490 Ormesson 


CDE. -158, avenue de Paris 
94300 Vincennes 


EUROMARCHÉ CRÉTEIL - 
70, avenue Maréchal-Foch 
94000 Créteil 


95 
CONTINENT MONTIGNY - R.N. 14 
95370 Montigny-les-Cormeilles 


Afin de vous offrir un service de qualité à proximité de votre lieu de résidence, Barlec sélectionne continuellement de nouveaux points de vente. 
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des Parisiens. 92600 Asnières 


Tél. 733.91.38 











Au sommaire du numéro 3 


Le numéro 3 de Commodore Magazine sortira le 15 novembre, juste à temps 
pour vous aider à choisir vos cadeaux de Nôel. 
Vous y trouverez des articles sur : 





— le procédé RVB ; 


— le logo, ce langage que peuvent utiliser les enfants avant même de savoir 
lire ; 


— les langages-auteur, ces langages spécialement conçus pour les professeurs 
qui veulent faire de l'enseignement assisté par ordinateur ; 


— le Vic-Relay, un périphérique du Vic 20 et du C 64 qui permet de commander 
des automates ; 


— des programmes de musiques pour le C 64 ; 
— la suite de l'initiation à Superbase ; 


— Une grande enquête sur les différents réseaux de distribution des program- 
mes (boutiques, grands magasins...) ; 


— l'interview d'un créateur de logiciels ; 

— des reportages chez des utilisateurs ; 

— une longue liste de jeux ; 

— des programmes à recopier ; 

ainsi que toutes nos rubriques habituelles : Votre courrier, l'Univers Commo- 


dore, la Bibliothèque Permanente du Logiciel ; les nouveautés ; la page des 
clubs … et, bien sûr, tout sur le SICOB ! 















EN PRIME, COMMODORE MAGAZINE VOUS OFFRE 


UN SUPER LOGICIEL GRATUIT ! 


COSMIC JAILBREAK - VIC 20 KICKMAN - COMMODORE 64 


Dans KICKMAN, vous manœuvrez un cycliste 
juché sur un monocycle. Vous marquez des 
points en attrapant des ballons, des fantômes 
et des monstres gloutons. 


Une prison isolée dans la galaxie a été 
découverte par des ennemis qui cherchent à 
délivrer leurs camarades. || faut les en 
empêcher. 


KICKMAN utilise sa tête et ses jambes pour 
attraper les objets qui tombent. Parfois, KICK- 
MAN brûle les ballons pour augmenter le 
score. 





Se, ES 


Bulletin d'abonnement à retourner à COMMODORE MAGAZINE 
19, rue des Parisiens - 92600 Asnières 


OUI 


1 Je m'abonne à Commodore Magazine pour six numéros à compter du n° 3 à paraître en Novembre 1984 au prix de F 180. 
1 Je désire bénéficier en plus de l'offre spéciale “n° 1 à F 15”. 

O Je commande …. re) Supplémentaire(s) du n° 2 à F 30 l'unité. 

Ci-joint mon règlement de F........ par chèque à l’ordre de ARTILEC. 


De CCR Prénom 


LDC A/Ité 
Je choisis le logiciel gratuit suivant : [) Cosmic Jailbreak pour VIC 20 
L] Kickman pour Commodore 64 
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tout l’intérêt d’un magazine 
consacré exclusivement aux 
ordinateurs Commodore. 


Ne manquez pas un seul numéro de 
COMMODORE MAGAZINE 


ABONNEZ-VOUS 


DES AUJOURD'HUI 





Un sommaire précis et clair vous permet de 
choisir et d'organiser votre lecture en fonction 
de vos centres d'intérêt. Les articles sont 
regroupés dans des rubriques que vous 
retrouverez dans chaque numéro : DU VE CU à 1" 
pour partager mille expériences 
avec ceux qui les ont vécues. 


DES INFORMATIONS DES ASTUCES 

pour en savoir plus sur les nouveautés pour tirer le maximum de l'extraordinaire 
et projets de Commodore. potentiel de son Commodore. 

DES REPORTAGES DES PROGRAMMES 

pour pénétrer au cœur des Commodore pour les utiliser tels quels ou à inclure 
et de leur environnement. dans vos propres logiciels. 





CoMPLETEZ LE VERSO 





l 


TRE CHEQUE EN REGLEMENT 


COMMODORE MAGAZINE 
19, rue des Parisiens 
92000 ASNIERES 
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1000 FAÇONS 
D'UTILISER 
SON MICRO 





POUR BIEN CHOISIR 
SON MATERIEL 
HAE 


NIVEAUX 
D'INITIATION 


LES LOGICIELS FACILES 
MATCH 


CONTRE EINSTEIN 
UN PROGRAMME 
POUR MESURER 
VOTRE QI 

Che 


alliance 


C'EST 


DUR 

QUAND 

ON EST 
OFT. 


B. utiliser son micro-ordina- 
teur, c’est souvent dur! Comment 


- découvrir de nouvelles applica- 
… tions ? Comment savoir s’il en a les 


capacités ? Trop de questions sans 
réponse. Et pourtant, quelle richesse 


- dans le matériel quand on a les bons 


logiciels. Alors, pour tous ceux qui 
veulent multiplier les possibilités 
d'utilisation de leur micro, voici 
Soft & Micro. 

Soft & Micro, c’est un nouveau 
magazine qui parle des 1000 façons 
d’utiliser son micro-ordinateur. Des 
programmes de jeux aux logiciels les 
plus sérieux, du professionnel au 
domestique, de la gestion à la dié- 
tétique.. Avec Soft & Micro, prenez 
la micro-informatique { 
du bon côté : le côté soft. 

Soft & Micro, mensuel, N 
chez votre marchand de journaux. 


Il y a plus de logiciels 
pour les Commodore 
que pour n'importe quel 
autre ordinateur. 


 K “ Je) an NOTÉE - 
Le numérol 1 ns le monde des arr PEL 





